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La CROISADE de la PAIX
L'encyclique du Pape Pie XII

Un magistral plaidoyer 
du très honorable Machenzie King

Dans une encyclique d'une première importance, le pape Pie XII 
dénonce les violateurs de traités et ceux qui ont recours à la force. Les 
éléments qui renouvelleront la face de la tern1 dit le Souverain Pontife 
sont ceux de l'esprit.

Dans la première encyclique de son pontificat, le pape Pie XII a 
condamné le gouvernement où l'autorité civile prend la place de la 
Toute-Puissance et fait de l'Etat ou d'un groupe d'individus la fin dernière 
de la vie "Il est très vrai, ajoute le Souverain-Pontife, que le pouvoir 
basé sur une fondation aussi faible et aussi instable peut atteindre par­
fois, dans des circonstances heureuses. <!• sucrés mtérlelx capables 
d'étonner les observateurs superficiels Mai- le moment vient où la loi 
inévitable triomphe. Elle écrase a! i tout - <■ qui a été construit entre la 
grandeur des succès et la faiblesse de leur fondation morale.

Le pape, qui a dit que sa premiere encyclique adressait à tous les 
peuples chrétiens de la terre, a eu des paroles de consolation pour la 
Pologne conquise. Il a aussi condamne la violation des traités et le 
recours à la force II a offert le pouvoir moral immense dont il dispose à 
tous les hommes qui s'efforcent de redonner la paix au monde

Sa Sainteté a aussi observé que "l’effroyable tempête de la guerre 
fait rage de nouveau en dépit de tous n • efforts pour qu elle soit évitée 
à l'humanité." Il a ensuite promis "Tout ce que nous pourrons faire 
pour rapprocher '.'arrivée du jour où la i oiombe de la paix pourra trouver 
sur cette terre, submergée par un déluge de dise irdi . un endi it i ai 
poser, nous le ferons." Le pape a aussi avi-rti 1.-- vainqueurs du présent 
conflit de ne pas tenter d'imposer des .u-rili' i.. et de.- »uffrances tels 
aux futur-- vaincus qu’ils n auront pas d autr- résultat que celui de les 
conduire à de nouvelles guerres.

"La sécurité, a-t-il dif aussi, ne vient pas aux peuples par les moyens 
extérieurs Elle ne leur vient pas pat le sabre qui, s’il peut Imposer les 
conditions de la paix, ne peut pa - créer la paix Les forces qui vont
renouveler le monde ont . : - de : esprit et non pas les forces bru­
tales de la matière.” Il a dit que le temp- et des circonstances nouvelles
pouvaient créer des cas où î! était e ent:e! do réviser un traité pour faire
disparaître des injustices. 1! a ajouté qu'une telle modification doit être 
faite par des discussions pacifiqui s et n p par le r< ours a la force. 
Il a déclare Dans mon travail de paix >'ai confiance en ceux qui 
demandent non seulement !u justice mais qui parient aussi d'amour et 
de miséricorde."

• • •
Presque au même moment ou cette encyclique était publiée, le très 

honorable Mackenzie King premier ministre du Canada, parlant à la 
radio, déclarait que la doctrine nazie est l'antithèse de l'Evangile et que 
si elle prévalait ce serait la fin de la .'ivilisation chrétienne.

La guerre contre l’Allemagne nazie est une "croisade" pour sauver la 
civilisation chrétienne et ceux qui s'enrôlent sont avant tout des défen­
seurs de la foi", a déclaré le premier ministre du Canada

La doctrine nazie prévaudra a moins que les hommes ne se liguent 
pour s'y opposer. C'est pourquoi la guerre nctu< ■ ' poui les forces 
alliées, une croisade.

La doctrine nazie d'agression plutôt que de négociations pacifiques 
dans les relations Internationales, de supériorité raciale, et de sacrifice de 
l'Individu j l’Etat, frappe à la racine les idéals démocratiques et la 
civilisation chrétienne auxquels le- nations britanniques sont attachées, 
a dit le premier ministre.

• * *
Ce n'est pas ia première fois que les idées du chef libéral canadien 

sont en harmonie avec celles du chef de la chrétienté Nous nous rappe­
lons plusieurs de ses discours prononcés à la Chambre des communes où 
la doctrine libérale émise et développée par lui s'accorde parfaitement 
avec celle de l'Eglise et est en tout conforme p la lettre et a 1 esprit de 
l'Evangile Tel fut. notamment, le magnifique discours qu'il prononça 
en 1932. si la mémoire ne nous fait pas défaut, en réponse à M Woodsworth 
et pour repousser ses Idées de réformes radicales.

Cette fois encore, nous nous réjouissons de constater que la pensée 
de Mackenzie King s’accorde avec celle du pape en ce qui concerne les 
causes de la guerre actuelle et les buts que poursuivent les nations alliées 
contre l'Allemagne nazie.

Le Canada, qui le note fort bien, dit avec raison
"Le Pape doit évidemment rester au-dessus des querelles intei.ui^ 

donates Sa position lui interdit d'entrer dans certains details et 1 oblige 
à se contenter de généralités que sa plume experte de diplomate sait 
toutefois exprimer avec une précision qui détruit toute équivoque, la 
chef do gouvernement peut plus facilement préciser cei tains détai s. t 
l'on serait tenté de dire que. dans son exposé et sa condamnation e a 
Politique allemande. M King apporte aux généralités du Souverain 
Pontife les applications particulières que celui-ci a\.ut à i < >pnt *n 
écrivant son encyclique. ,, , .

"Après avoir fait un clair historique de la politique allemande 
des méthodes germaniques depuis la dernière guone. M Kin- en unir 
à son tour a exprimer des idées générales qui rejoignent de nouveau 
celles qu’on trouve dans l’encyclique Sunimi l'ontilieatus.

"Nous ne voudrions pas pousser trop loin ce parai le e. tlkS 1 !*s 
tellement évident qu'il s'impose aux yeux de tous. Dans un et a 
texte, les considérations sur la nécessité de la paix, sui t i.ui.mi - 
dictatures, la violation des traités, l’asservissement de 1 individu par 
‘Etat les menaces a la civilisation et à la formation chrétienne tout 
cela est si concordant que nous ne voyons pas quel ma i p u J ‘ 
attirer l'attention sur cette similitude de pensée chez deux hommes que
^0X1 croyons-nous, d'insister davantage sur desbuU

de guerre qui s’identifient à ce point avec la eau.st de la .1 
Paix, que certaines conceptions de l'Etat ont rendu impossibles.

Nous faisons nôtres ces remarques très Justifie»s di ni 111 jj.-p

MELI-MELO
Et nos DE LA PURETE 

DES PURS
Le Canada de mardi dernier dit :
"C’est hier, également, que com­

paraissaient en correctionnelle, à 
Québec, huit costauds de ce qu’on 
appelle, à Saint-Sauveur, la gang 
de Pit Bertrand, accusés d’avoir volé 
avec effraction, au cours de la cam­
pagne électorale 10,000 numéros du 
Canada. Voilà un procès que l'ho­
norable Pierre Bertrand, C. L. sui­
vra sans doute avec intérêt, du haut 
de son honorabilité toute fraiche. 
Nous ne serions pas surpris d'ap­
prendre que l'honorable monsieur a 
les oreilles dans le crin depuis l'ar­
restation de ces huit organisateurs 
de l'Union Nationale.

"M. Duplessis se hissa au pouvoir 
à force de promesses, dont l'une 
avait trait aux élections honnêtes. 
L'Union Nationale, à l’entendre, de­
vait assainir nos moeurs politiques 
et instaurer l'ére des élections qui 
se font avec des prières.

"Résolu à pratiquer l'honnêteté 
électorale dans toute sa rigueur. M 
Duplessis voulait que l'exemple de

$10,500,000 et dont le siège social 
sera situé à Montréal, se propose de 
fabriquer des armements et des 
munitions.

Le capital de ia nouvelle compa­
gnie comprend 100.000 actions pri­
vilégiées. cinq pour cent, cumulati- 
v<iÿ et rachetables, d'une valeur au 
pair de $100 chacune et 500 actions 
ordinaires sans valeur nominale. Le 
capital ordinaire peut être émis par 
les directeurs et il ne doit pas dé­
passer une valeur de $500,000.

En vertu de son incorporation, la 
compagnie peut fabriquer des ar­
mes. des munitions, des explosifs, des 
navires, des camions, des avions, etc.

Le nouveau 
gouvernement 

provincial
Pronostics

IMPORTANTS MARCHES QUI 
SONT OUVERTS AUX 

EXPORTATEURS CANADIENS 
PAR LA GUERRE

L'impossibilité où se trouve l'Ailc-

On prend pour acquis que d’ici 
une semaine la composition du ca­
binet Godbout sera connue.

Au début de cette semaine, l'ho­
norable M. Godbout s'entendra avec 
le premier ministre sortant. M. Du­
plessis. pour fixer le jour où il assu­
mera ses nouvelles fonctions.

En attendant la formation du ca­
binet. on peut supposer que l’hono­
rable M. Godbout diminuera le nom­
bre des ministres, comme il l’avait 
fait en 1936. Tandis que l'honorable 
M. Duplessis avait un cabinet de 
quatorze membres, l'honorable M. 
Godbout avait jugé suffisant, en 

magne de poursuivre ses relations i 11*36. de n avoir que neuf collègues 
commerciales avec le Mexique met1 P°ur 1 aider à administrer la pro- 
d'importants marchés à la disposi- iVlnce-
tion des exportateurs canadiens, a Il avait lui-même assumé la di-

Ia pureté partit de haut ne fit ni merce à Ottawa.

rapporté M T Young, commissaire recti°n des ministères de 1 agricul- 
du commerce canadien à Mexico, au ture et de la colonisation.

Le problème financier
j Dans les cercles politiques on dit

ministère de l'Industrie et du Com­

bine ni deux, il nomma M Hortensius Les Canadiens étaient incapables que le n°uveau cabmet provincial
i * cnro nnncnf no ri loi n mvo ri no ri oBcique organisateur en chef du j de faire concurrence aux Allemands 

parti jdont les prix étaient très bas avant
"Et l'on eut, en deux ans, sous la ' ju guerre et le Mexique importait 

direction rie ce champion de l’hon- d'Allemagne des produits manufac- 
néteté, la série des élections com- turés. du papier, du papier à journal 
plémentaircs rondement menées qui 0t des métaux.
devait se terminer par les exploits. Les Mexicains espèrent que le Ca- 
dani Saint-Louis, du sieur Laben- nacja maintenant pourra satisfaire 
son. aujourd'hui, en prison. la demande. Le commissaire a ajou-

La gang a Rit Bertrand se devait qu'j] n'existait pas de restriction 
de couronner tout cela par un coup sur [e change et qu'il est possible de 
sans précédent Ce fut, le 23 octo- financer tous les achats sans diffi-
bre. le vol de 10.000 numéros du Ca­
nada, perpétré en plein jour, à Qué­
bec. Le lendemain, enhardie par ce 
premier succès, la gang à Duplessis, 
aux Trois-Rivières, volait à son tour 
plusieurs centaines de numéros de 
notre journal, afin d'en empêcher 
la distribution.

rultés par l'entremise des banques.

LA GUERRE N'AFFECTE PAS 
LE TOURISME 'AU CANADA
L'état de guerre qui existe pré­

sentement en Europe n'a eu aucune 
répercussion au Canada, quant à

Union Nationale laisse à la pro- l'imposition rie restrictions aux fron-
ince avar t de disoaraitre ces deux (iercs canadiennes. Les touristes nu.. avant ae aisparaiire, ces oeux étrangers continuent d'être accueil-

derniers exemples de banditisme ]js COmme ils l'étaient auparavant.
électoral. '

125 CANDIDATS ONT PERDU 
LEUR DEPOT

sans autres formalités qu’une brève 
déclaration à la douane lors de leur 
entrée au pays, déclaration qui est 
obligatoire en tout temps et qui ne 
cause aucun ennui aux visiteurs.

De même, aucune restriction n'a 
été imposée quant à l’achat de mar­
chandises canadiennes par les vi­
siteurs étrangers, et les touristes

sera constitué d'ici à une dizaine de 
jours et se mettra immédiatement 
à l'oeuvre. Des affaires urgentes ré­
clameront son attention dès les pre­
miers jours.

Le problème financier, dit-on. est 
celui qui exige les solutions les plus 
immédiates. Afin d'établir l’état réel 
des finances de la province et le 
montant exact des comptes en souf­
france et les obligations contrac­
tées par ie gouvernement Duplessis, 
l'administration libérale ferait faire 
un inventaire détaillé par des comp­
tables experts choisis en dehors des 
cadres du service civil. On mettrait 
ainsi le peuple au courant de la vé­
ritable situation et l'on se justifie­
rait, s'il y a lieu, d'imposer de nou­
velles taxes.

Collaboration avec Ottawa 
pour l’assurance-cliômage

Le nouveau gouvernement colla­
borera sans doute étroitement avec 
Ottawa, particulièrement en ce qui 
concerne le chômage. Une entente 
sera vraisemblablement conclue en 
que de donner au pouvoir central la 
latitude nécessaire à l'établissement 
d'un système national d’assurance- 
chômage. D'autres ententes auront 
probablement pour objet d'assurer

valoir cle la clause des lois douaniè- à notre province sa part équitable

Un coup d’oel! rapide sur les ré 
sui ta us de l’élection de mercredi der
nier d'ailleurs encore incomplets, américains peuvent-encore se pré- 

nprm.., ,l(, ai,.., nl0 >25 candi- valoir Je la clause des lois douanie- nous Permt l ut an t . ‘ ‘ , res des Etats-Unis qui leur permet des contrats de guerre
daLs de l'Action Liberale Nationale, ^e rapp0rter clans leur pays pour Qn croit que dès que 
ont perdu leur dépôt. Cela signifie une valeur de $100 de marchandises 
qu'en chiffres ronds, une somme de exemptes de droits.
S25.000 est tombée dans les coffres . • .
de la province Tout candidat oui
n'a pas recueilli ia moitié des votes CONCERT SWffHONIQUES

î£e îinrîeur 
ÎEômnnô drignott

Les morts vont vite. Pas si vite 
pourtant que notre pensée ne puisse 
les suivre ou notre souvenir les re­
joindre.

Lundi dernier, on annonçait la 
mort du docteur Edmond Grignon, 
de Sainte-Agathe. Nous le savions 
malade, bien malade, mais ce dé­
part définitif frappe notre coeur 
d'un nouveau deuil et nous unissons 
notre tristesse à celle de sa famille.

Le docteur Edmond Grignon fut 
une personnalité, d'un caractère 
bien spécial et fort original.

Né à Saint-Jérôme, sa vie s'est 
écoulée presque tout entière dans le 
nord, dans “les pays d'en haut”.

Il y a exercé sa dure et pourtant 
chère profession de médecin de 
campagne, cinquante années du­
rant.

BIOGRAPHIE
Le docteur Edmond Grignon, de 

Sainte-Agathe, est mort, lundi der­
nier, après quatorze mois de mala­
die, à l’âge de 78 ans. Juge de paix* 
pendant plus de quarante ans, se­
crétaire du conseil municipal de la 
paroisse et secrétaire de la commis­
sion scolaire durant de longues an­
nées, il était l’auteur de l’album de 
Sainte-Agathe, publié en 1912 : de 
"En guettant les ours”, et "Quaran­
te ans sur le bout du banc”, livres 
publiés sous le pseudonyme de 
Vieux Doc et qui ont eu un grand 
succès de librairie.

Né à Saint-Jérôme, le défunt avait 
fait son cours classique au collège 
de Sainte-Thérèse et ses études 
médicales au collège Victoria.
Il pratiqua d’abord sa profession à 

Bon médecin, doublé d’un bon Sainte-Julienne, puis s’établit à 
Samaritain, il a distribué à plusieurs Sainte-Agathe, il y a 45 ans. II laisse 
générations de colons ses soins, ses son épouse (Marie-Louise Richard i 
charités, ses conseils et sa gaieté. et onze enfants, sept fils et quatre 

Car, le "Vieux Doc", comme il filles : le Dr Henri Grignon, de
s’appelait lui-même, était un hom- Saint-Jovite ; MM. Eugène et Ed- 
me d'un esprit fin qui semait le rire mond, de Montréal ; Arthur. Jean- 
et la bonne humeur sur son chemin. François-d'Assise, de Sain te-Agathe; 
On ne peut parler de lui sans évo- Richard, de Sorel ; Mme H. Lalonde 
quer le souvenir riant de son esprit (Marguerite), de Montréal, Mme L. 
étincelant. Par ses bons mots, ses Martel (Agnès), de Saint-Hyacinthe, 
amusantes réflexions, ses fines re- Yvonne et Alice, de Sainte-Agathe : 
parties, il exhalait la bonne gaieté un frère. M. Henri Grignon, d’Otta- 
gauloise qui tend à devenir trop rare wa : deux soeurs, Mme A. Martin, 
parmi nous. ‘ de Joliette, et Mme Eugène Desro-

Aussi, le jour où, profitant des ches, de Montréal ; 21 petlts-en-
loisirs que lui octroyait sa profes- fants et plusieurs neveux et nièces : 
sion. il prit la plume, il se révéla un cinq brus, Mmes Eugène Grignon, 
de nos meilleurs écrivains du terroir. Henri Grignon, Edmond Grignon, 
Les récits alertes des choses vues. Arthur Grignon et Richard Grignon, 
entendues et vécues par ce médecin ' * * *
de campagne cultivé et subtil obser- ' Les obsèques du docteur Edmond 
vateur, qu'on lit avec tant de Grignon ont eu lieu, hier, à Sainte- 
délectation dans ses livres populai- Agathe où une foule nombreuse a 
res: "En guettant les ours”, et ‘‘Qua- rendu un dernier hommage à cet 
rante ans sur le bout du banc”, font estimable citoyen, 
du docteur Edmond Grignon un
"homme de lettres" dans ce sens qu’il 
est le miroir de son temps et de son 
milieu : il en reflète, pour les avoir 
analysées et comprises, les moeurs, 
les tendances, la sensibilité, les 
naïvetés et les anecdotes qui sont 
parfois de petites aventures carac­
téristiques.

Ces deux livres avaient rendu cé-

LE “VIEUX DOC"
Le Canada dit du docteur Edmond 

Grignon :
LE "VIEUX DOC”

Le Vieux Doc est mort !
Connu de tout le monde dans les 

Laurenlides du Nord de Montréal, 
le Dr Edmond Grignon avait acquis 
une large notoriété en publiant des

lèbre le Vieux Doc. Il acceptait cette pages alertes et vivantes sur l’exer- 
célébrité avec sa bonhomie habi-jcice de la médecine dans cette ré-
tuelle.

Nous savons qu'il voulait en écrire 
un troisième qui aurait été d'un tout 
autre genre. “Après avoir lait rire

gion de villégiature et de colonisa­
tion.

Il avait été un pionnier de la mé­
decine dans ce pays de pionniers de

mes contemporains”, nous disait-il, la civilisation. Il s'était établi à

que dès que la prochaine 
session, qui s’ouvrirait en janvier, le 
gouvernement Godbout instituera 
l’enquête promise sur la façon dont 
les deniers publics ont été adminis­
trés depuis trois ans. Cette enquête 

L'orchestre de la Société des Con- «ra extra-parlementaire. Elle por- 
certs Symphoniques de Montréal tera sur les dépenses generales de . .
donnera, au cours de la prochaine l’administration, les contrats de voi- [“je veux les faire pleurer.” Nous Sainte-Agathe avant la fin du siècle
saison artistique, une série de huit rje ]a colonisation, les activités du avons compris que ce médecin de dernier, en un temps où ce n'était. concerts dans la me trop"1» Hr.ni io 1 -

scrutin de la loi qui stipule que le premier a été fixé au m;
président d'élection doit garder le „ y a quelque ciru
rapport six jours apies 1 addnion ]'orchestre de la Société des Con- |enquête
officielle des votes et l'expédier le certs Symphoniques de Montréal! , . ......... , . .
septième jour a M Geoffrion. s’est rapidement acquis une belle; ** ‘™va" «cffislat.f en vue mue les manifestations joyeuses des
m jh a m* j ui réputation, et chacun de ses con-I On se demande si le nouveau gou- moeurs de "nos gens"

< • » 1 certs est un événement musical qui vernement n'abolira pas l'office des
mort D'UN DEPUTE [attire non seulement i’élite de la salaires raisonnables. Chose certai-

A E MacL,\a». députa .ibé», ’SS?TSXIK»ijr8^:,*- k. Ml I. « » seront
abrogés. On disposerait également

donnés à l'élu perd son dépôt
M. L-P Geoffrion. secrétaire de 

la chancellerie, commencera proba­
blement à recevoir, à la fin de la
semaine, les premiers tappoit.s du concerts dans la métropole.^ dont k' département du gouverneur géné- campagne, mêlé à la vie héroïque jpas facile de s’y rendre, ni d'y vivre.

rai. etc. Le gouvernement remettra des colons au temps dur des débuts, -------------- -------------------—
q ans à un tribunal le soin de diriger cette avait observé, avec son esprit clair

i et son coeur sensible, autre chose

M
aux communes, de Prince tUe-du- gers. 
Prince-Edouard), est mort dlman- j La sérJe cje__ , _______ __ concerts de la pro­
che dernier à l'âge de 71 ans. chaîne saison a débuté le mardi soir,

la- défunt ne laisse aucun sui vi- 31 octobre, et se continuera aux da- 
à rcveeDtion cle sa femme. Etta tes suivantes 14 novembre, 28 no- 
‘ 11 avait été élu deux fois vembre et 12 décembre 1939 ; 16

Une victoire 
bien accueillie

*°us regrettons que le manque 
sPuce nous empêche de publier 
lourd'htii l'excellente Impression 
''e partout iiar lu victoire de l'ho- 
lat>le Adélard Godbout et du parti 
’Tal Cotte satisfaction est ox- 
n’(,<' généralement clans lu presse 
mienne et même étrangère, aux' v munir niitui;n' .

Us-Unis, on Franco cl. on Anglo-
re.

1 n’y a que M Duplessis et ses 
or*s <iul 11e sont pas contents.

A OTTAWA
U- très honorable Mackenzie King, 

premier ministre du Canada a dé­
cimé ces jours-ci, qu’il n était util­
ement question d'élections geneni- 

!|cs avant une autre session. Il a 
ajouté que son intention était de 
convoquer les Chambres en Janvier, 
comme d'habitude. ^

Des élections complémentaires 
auront lieu, le 18 décembre, dans les
comtés cle Jacques-Cartier et de

S On'sait queues élections sont ren­
dues nécessaires pa> '-l "inl ■„ 
l'honorable Fernand Rlnfret et cl 

j M. V. Mallette.

Stavert 11 avau vu m, vu,.., ...... janvjer 30 janvier. 13 février et 27
député provincial et cinq fois depute parier 1940
fédéral. R ! Au pupitre de chef d’orchestre,

Di mort de M. Ma. Lean poi te 1 . Qn vprra successivement MM. Wil- 
le nombre des vacances a la Chain- frid Pelletier, chef d'orchestre du i . 
bre des communes, où la position Metropolitan Opera de New-York possible, les fonctionnaires conge- 
resnectivc des partis est la suivante : et directeur artistique de la Société: dies après les élections de 1936 et 
libéraux 173 . conservateurs, 39 ; dont le dossier ne comporte aucune

de la loi créant une commission pro­
vinciale des sports, loi qui n'a pas 
été appliquée par l'administration 
Duplessis et que plusieurs croient 
inapplicable. On abrogerait égale­
ment la loi Instituant une enquête 
royale sur l'affaire Nogaret,

Le nouveau gouvernement cher­
chera à réinstaller, en autant que

Crédit Social, 15 : C. C F., 7 : 
dépendants, 2 : F.-U.. l.

* * *

REMERCIEMENT AU “JOUR"
Nous devons :ï l'obligeance de

notre confrère Le Jour la reproduc­
tion de la caricature publiée dans le 
dernier numéro de l'Avenir du Nord.

• * •

ELECTIONS GENERAL E S 
AU NOUVEAU-BRUNSWICK

Le premier ministre Dysart a an­
nonce lu tenue des élections géné­
rales provinciales au Nouveau- 
Brunswick. le 20 novembre prochain. 
I.a dernière élection provinciale 
avait eu lieu en juin 1935. Les libe­
raux détiennent actuellement 39 
sièges, les conservateurs 5. et il y a 
quatre sièges vacants.

• ♦ •

UNE NOUVELLE ET IMPORTANTE 
COMPAGNIE DANS LA PROVINCE 

DE QUEBEC
La Gazette du Canada" annonce 

l'incorporation de la Soiel Steel In­
dustries. Limited. Cette compagnie 
d'une capitalisation maximum de

l’orchestre symphonique de Toron- 
(Suite à la dernière page)

plainte sérieuse. Certaines positions 
jugées inutiles seront abolies

Aux Etats-Unis
Grandes clauses du bill de neutralité 

voté par le Sénat
Nous donnons ici les grandes fois, s'appliquent seulement aux 

clauses du bill de neutralité telles cargaisons générales et non pas aux 
que votées avec les amendements armes, munitions et instruments c.e 
par le Sénat américain et qui sont guerre. Il n’y a pas de restrictions 
actuellement étudiées par le Congrès sur les envois par chemin de 1er ou

par navigation dans les eaux inté­
rieures avec le Canada ;

3. — Les belligérants peuvent 
acheter des munitions et tout au 
très matérieux de ce pays sur une 
base d'affaires de : “venez les cher­
cher” et argent-comptant. Le titre 
de propriétaire sur tous les achats 
doit passer à l’acheteur avant l’en 
voi. Une déclaration de chargement 
équivaut au transfert du titre de 
propriétaire. Les gouvernements des 
pays belligérants ne peuvent obtenir 

(Suite à la deuxième page)

de Washington
1. — L'embargo sur les envois d'ar­

mes, de munitions et Instruments 
cle guerre est levé ;

2 Défense aux navires améri­
cains cle faire la négoce avec les 
belligérants, exceptés pour les pays 
qui sont éloignés de la zone de guer­
re tels que l'Australie, la Nouvelle- 
Zélande, Capetown et les pays ou 
possessions dans l'Atlantique, par­
tant des Bermudes dans la direction 
sud. Ces négoces exemptées toute-

Personne n'y allait par plaisir, alors. 
Les excursions de fin de semaine 
n'étaient pas encore à la mode. Qui­
conque aurait parlé de répandre les 
sports d'hiver aurait provoqué des 
éclats de rire, puisqu'à ce moment 
beaucoup de gens doutaient encore 
qu’on pùt y vivre.

Mais il y avait pourtant déjà des 
gens qui, ayant répondu à l'appel 
du curé Labelle, vivaient et travail­
laient douze mois par année dans 
le Nord. Ces gens vivaient et pei­
naient. ils souffraient et mouraient, 
ils laissaient derrière eux une géné­
ration d'enfants qu'il fallait soigner. 
Pendant 45 ans le Dr Grignon a 
aidé ces fils de colons à naître et à 
se réchapper. Par tous les temps et 
à toutes les heures du jour et de la 
nuit il a parcouru le Nord, pas tou­
jours en auto, pas toujours sur des 
bonnes routes... et pas toujours pour 
de gros honoraires.

Il suivait, si Ton peut dire, le vol 
de la cigogne. Ou. comme il disait 
si pittoresquement lui-méme, il 
guettait les ours. Ce sont ses expé­
riences de médecin de campagne au 
milieu de ces bonnes gens de pays 
neuf qu'il a racontées en deux livres 
écrits d'une plume alerte et joviale 
qui l’ont tout de suite rangé parmi

Il nous au­
rait sans doute fait connaître des 
tranches de vie différentes où lui 
apparurent des visages portant sur 
leurs traits l'angoisse, la douleur, 
l'inquiétude, les ravages du vice ou 
la beauté poignante des qualités de 
notre race courageuse.

Mais Vieux Doc n’est plus.
Sur la tombe de cet homme de foi 

robuste, les chants liturgiques ont 
entr'ouvert les larges perspectives 
de l’éternité. Son fidèle souvenir 
au fond de notre coeur et dans nos 
prières conservera intacte notre 
vieille amitié, malgré la mort qui 
nous sépare.

L'hommage que nous lui rendons 
aujourd'hui est insuffisant et in 
complet.

Valdombre parlera de lui dans 
l'Avenir du Nord, la semaine pro­
chaine. D'autres collaborateurs, tour 
à tour diront à nos lecteurs la bonté 
et les autres qualités rares de celui 
que nous portions en terre, hier.

Le docteur Edmond Grignon 
repose au cimetière de Sainte-
Agathe, dans son terrain de famille, ' nos écrivains les plus spontanés. En 
choisi par lui-même. Au penchant guettant les ours et Quarante ans
d'un coteau, à Tombre de pins gi 
gantesques, face au lac des Sables.
Des montagnes couronnées de bols 
ferment l'horizon.

Ce décor royal des Laurentides 
est digne du docteur Edmond Gri­
gnon.

A Madame Grignon, épouse va­
leureuse et mère modèle, nous of­
frons l'expression de nos profondes DU NORD publiera un article de 
condoléances ainsi qu à sa famille. Valdombre sur le docteur Edmond 

JULES-EDOUARD PREVOST. Grignon qui vient de mourir.

sur le bout du banc, qu’il a signés du 
pseudonyme de Vieux Doc, ont con­
nu un succès vraiment populaire, 
ce qui est extrêmement rare pour 
un livre canadien.

Hélas ! le Vieux Doc ne guettera 
plus les ours...

La semaine prochaine, TAVENIR
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Le scrutin du 25 octobre ’39 La lutte pour notre survivance 
dans le comté de Terrebonne économique

Détail fourni par le président de Vélection

Epitaphe politique

Addition des votes : Art. 264

Bureau de Nombre CANDIDATS Bulletins 
votation cl'élec- Blanchard David Deniers nuis rejetés

teurs
Ville de Terrebonne 1 221 89 91 7 1

2 132 32 72 2 1
3 193 71 98 1 1
4 88 17 64 2 1 3

Paroisse de Terrebonne 5 171 60 75 3 5 2
6 86 36 35 1 2

Ville Sainte-Thérèse 7 255 100 115 3
8 211 87 82 0 1 2
9 159 47 91 3 1

10 158 58 1 I 2 1 1
11 185 87 73 0 2

Paroisse Sainte-Thérèse 12 252 95 100 2 4
13 185 53 88 3 1 4
14 210 63 101 0 1 1

Saint-Janvier 15 120 54 54 3 1
16 171 93 62 0

Sainte-Sophie 17 123 23 57 0 6
18 107 19 49 3 1 4
19 85 30 30 1 5

New-Glasgow 20 48 5 34 0 3
Saint-Jérôme ville 21 172 68 86 3 1

22 203 98 81 4
23 219 88 90 5 1
24 160 73 69 1 1
25 126 71 42 1 1
26 154 56 66 4 1
27 187 63 83 5
28 203 74 75 10 1
29 177 70 77 13 1
30 140 59 56 9 2
31 195 62 95 14 2
32 134 57 49 4 4
33 12C 51 54 6
34 153 68 65 6 2
35 167 63 54 5 1 1

Sainte-Anne des Plaines 36 189 51 85 7
37 87 38 37 3
38 134 35 63 6 2 4

Saint-Jérôme paroisse 39 96 35 42 5
40 145 57 43 16 5
41 138 45 64 3 3
42 41 10 26 0
43 80 26 31 2

Saint-Hippolyte 44 125 18 38 1 1
45 88 44 27 8 2

Shawbridge 46 122 40 63 1
Prévost 47 49 16 28 0 1
Piedmont 48 74 20 40 1 3
Saint-Sauveur village 49 121 62 44 3 1
Saint-Sauveur paroisse 50 97 50 27 1 1

51 63 25 30 0 1
Mont-Rolland 52 139 33 60 4

53 139 31 74 2
Sainte-Adèle village 54 148 32 89 3 1 5
Sainte-Adèle paroisse 55 173 38 110 2 2 3
Sainte-Marguerite 56 177 45 105 6 5

57 177 22 38 4 2
Val-Morin 53 136 38 63 9
Val-David 59 173 79 58 10 1
Sainte-Agathe paroisse 60 127 26 67 9 1 8

61 151 35 70 16 1
Sain te-Agathe ville 62 227 64 92 21 1

63 236 63 104 37 1
64 248 51 105 44 1

Sainte-Lucie 65 103 26 62 4
66 124 57 46 5 3

Yvry 67 69 12 37 n 4
Saint-Faustin village 68 212 66 94 10 8

69 133 49 50 n 5
Saint-Faustin Station 70 115 29 49 8 2 3
Saint-Agricole 71 123 53 44 0
Saint-Jovlte village 72 143 37 51 7

77 124 52 46 15
Saint-Jovite paroisse 73 149 53 49 6 1

74 132 37 49 2
Lac Mercier 75 121 33 33 27 1
Bréboeuf 76 76 42 18 4 1 3

TOTAL 11192 3847 4891 460 34 125
Majorité de M. David sur M. Blanchard : 1044

Nous sommes heureux de publier le texte d'une 
causerie faite par le professeur J.-E. Dubé, 
médecin de VHôtel-Dieu et président de Vlns- 
titut Bruchési, devant les membres de la 
Chambre de commerce de Montréal, le mer­
credi, 4 octobre 1939.

La survivance économique d'une 2. DISPENSAIRES ANTITVBER- 
raçe peut être envisagée à des points CULEl'X : Nous en avons six à
de vue différents, suivant le earac- Montréal : 3 dirigés par le Royal 
tère et les opinions, la profession ou. Edward Institute et 3 dirigés par 
encore mieux, la position sociale du l'Institut Bruchési Nous devrions 
commentateur jen avoir beaucoup plus; une lutte

Pour un médecin, il n'y a pas de!efficace demande 1 dispensaire an- 
doute. une seule chose l'intéresse Stituberculeux par 25.000 de popula- 
particulièrement dans le domaine | tion. Ces deux institutions, fondées 
social : c'est la conservation du ca-| depuis plus de trente ans. ont joué 
pital humain. Pour atteindre ce un grand role dans la lutte antitu­

berculeuse à Montréal. Si elles 
avaient un budget plus considéra­
ble elles pourraient doubler et tri­
pler le nombre de leurs succursales 
et avoir chacune trois fois plus d'in-

but. le médecin, statistiques en 
mains, a le devoir et peut même 
s'arroger le droit d'enseigner que les 
maladies, contagieuses surtout, et 
en particulier la tuberculose, peu­
vent être évitées et les dépenses j firmières pour leur Service Social 
énormes qu'elles occasionnent à „
l'Etat et à la famille peuvent égale- 1 3. SANATORIUM Nous avons de
ment être diminuées ! l’Est ù 1 Ouest de notre province les

Les découvertes de Pasteur et les ! Sanatorium suivants à Roberval, 
travaux de tous les savants qui lui 175 lits ; a Mont-Joli 200 lits . au 
ont succédé jusqu'à nos jours ont1 Lac Edouard. 175 lits ^ a Quebec le 
développé considérablement les Sanatorium Laval. 417 lits ; et un 
connaissances humaines sur les dispensaire antituberculeux aux 
causes des maladies, les moyens de Trois-Rivières le Sanatorium Cook, 
les prévenir et de les guérir. 105 lits ; et un dispensaire antitu-

Lcs statistiques ont prouvé, dans bereuleux : à Sain te-Agathe, le
tous les pays, depuis le début du ILaurentian. 245 lits ; le Mont-Sinai. 
siècle surtout, que les peuples intel-' 92 lits; le Brehmer Rest. 15 lits; 
ligents, possédant un Gouvernement ,1e Sanatorium des Soeurs Grises. 13 
sage, avaient pu enrayer presque ! lits ; A Montréal, le Sacré-Coeur, 
toutes les maladies contagieuses. i 460 lits le Grace Dart Home. 121 

Le médecin, en s’adressant à des lits ; Le Royal Edward Institute. 25 
hommes d’affaires, doit, s'il parle de ' lits, l’Institut Bruchési. 52 lits; le 
la "Tuberculose”, établir le chiffre Children's Memorial. 40 lits ; le Sa- 
élevé de ceux qui en souffrent et qui j natorium Saint-Laurent à Hull. 120 
en meurent, faire voir les résultats j lits.
obtenus par l'emploi des moyens ac- Dans plusieurs villes de notre 
tuellement préconisés dans les pays ! province des annexes pour tubercu- 
où l'hygiène et la médecine préven- leux ont été ajoutées à leurs hôpi- 
tive sont en faveur : et s'efforcer de taux : Jeffrey Hale's Hospital, Qué- 
démontrer que les sommes d'argent bec. 16 lits ; Hôtel-Dieu de Chicou- 
considérables que demande la mise timi. 40 lits ; Hôtel-Dieu de Gaspé. 
en oeuvre de la médecine préventive : 20 lits; Hôpital de Havre Saint- 
sont définitivement moins élevées pierre 18 lits • Hôpi'al de Plessis- 
que celles qu'exigent l'hospitalisa- ville. 22 lits : Hôpital de Rimouski. 
tion. le traitement medical et les 35 uts ; Hôpital de Rivière du Loup 
fonds de secours de toutes sortes 22 lits ; Hôpital de Thetford les 
apportés aux malades et a leur fa- Mines. 32 lits, ce qui fait environ

2200 lits de Sanatorium véritables.
* * * Il existe environ 240 lits dans des

MORTALITE PAR TUBERCULOSE annexes d'hôpitaux qui ne consti- 
1 Aux Etats-Unis : En 1900 tuent en somme que des endroits de 

Mortalité par tuberculose : 202 par repos.
100.000 de pop : en 1929 — Morta- ...... , ... .. ., .lité par tuberculose : 76 par 100,000 ,Proport,on fle '“s disponibles pour :
de pop. ; en 1938 — Mortalité pari a, Canadiens-français. 0.9 lit par 
tuberculose ; 48.6 par 100.00 de pop 'décès annuel : b Anglais. 3 8 lits

La population actuelle des Etats- par décès annuel ; c Juifs, 6 6 lits 
Unis est d'enviroli 130 millions. ipar décès annuel
«àffiSSfeÆ-Æ&Si •«..».
SmcSodeSS' : 6122' “ 7 P“ ■ vît “a"

3 Province d'Ontario : 1938 — ' actuellement 7000 lits . elle en aura
Population 3,731,000 habitants. Mor- avant longtemps, d’après le
talité par tuberculose : 1237. soit E!r.^^pr/?fL>chef Ct? a 5>ecllon cîe
33.2 par 100,000 de pop. ila tuberculose.

4. Province de Québec : 1938 — | La province d’Ontario possède 15 
Population 3,172,000 habitants Mor- : Sanatorium avec 3.700 lits, ce qui 
talité par tuberculose; 2616. soit donne2.fiiit.snarmm-r.nnnw.il»

(Gazette rimée)
Avec l'indulgente et gracieuse! 
approbation de Paul Goulu, ! 
poete et dilettante politique.

Ci-git Maurice dont le règne fantastique 
Ecrivit dans l’histoire une page tragique.
Rusé comme un serpent, fourbe comme un renard,
11 arriva trop tôt et parti '‘ben’’ trop tard... 
la province paya trois ans de sacrifices 
Pour avoir fait la faut' de voter pour Maurice.
Mais enfin vint le jour où il dût déguerpir.
Et son régiin’ n'est plus qu'un mauvais souvenir.
Son séjour sur la terre fut une catastrophe.
Artist' du calembour, maître de l’apostrophe,

Sans avoir de Pyrrhon l'exceptionnel talent 
Ni du cyniq' Voltaii" le mot fort et cinglant —
De Quichotte il avait la superbe vaillance,
Et plus d'un' fois au cours de sa brève existence 
Sur les moulins à vent qui bordaient son chemin 
On le vit se ruer, farouche . et surhumain !
Mais de quoi donc mourut ce héros magnifique ?
11 mourut bêtement d'une sale colique 
Qui l'saisit à la suite d'un repas libéral 
Assaisonné d’un peu de piment fédéral...
Et c'est, messieurs, depuis cett' journée mémorable 
Que Québec redevient un' province honorable 
Sous le régime juste et respecté partout 
De ce digne et brave homin' qu'est Adélard Godbout !

PEKSP1CAX.

Nri vy fâ

1-e Canada

Le Pape sûr du triomphe 
des alliés

Si le Pape annonce que l’heure 
de la résurrection de la Pologne 
sonnera, c’est qu'il est sûr de la vic­
toire franco-britannique, et cette 
certitude ne peut provenir que des 
renseignements de tous genres dont 
le Saint-Siège dispose". Telle est. 
selon le correspondant romain du 
Temps, de Paris, une des conclusions 
essentielles que les Italiens tirent de 
la lecture de la première encyclique 
de Pie XII

• La presse française, en général, 
et les milieux catholiques français,

“QUANT A M. GODBOUT, LE PEUPLE A MON­
TRE QUE J’AI FAIT UN BON CHOIX QUAND 

JE L’AI DESIGNE POUR ME REMPLACER

82.5 par 100.000 de pop
5, District de Québec : 1938 —

Population 761.025 habitants. Mor­
talité par tuberculose : 1466, soit

,90.8 par 100,000 de pop.
| 6. District de Montréal, compre-
inant l'Ile de Montréal et Elle Jésus: 
11938 — Population 1.115.835 habi- 
' tants. Mortalité par tuberculose .
! 1231. soit 83.5 par 100.000 de pop.

7. Ville de New-York : 1937 —
[Population 7.491.790 habitants. Mor­
talité par tuberculose ; 3833, soit
51.2 par 100,000 de pop.

3. Ville de Toronto : IS37 — Po­
pulation 648.309 habitants. Morta­
lité par tuberculose : 231. soit 35 6 
par 100,000 de pop.

9 Ville de Québec : 1937 — Po­
pulation 130.194 habitants. Morta­
lité par tuberculose : 200. soit 153 1 
par 100.000 de pop.

10. Ville de Montréal : 1938 —
Population 875.000 habitants. Mor- 

. talité par tuberculose : 706, soit 30.9 
par 100,000 de pop. ; 1876 — Morta­
lité par tuberculose : 307.5 par 100,­
000 de pop. : 1906-1910 — Mortalité 
par tuberculose : 223 par 100,000 de 
pop. ; 1933 — Mortalité par tuber­
culose : 80.9 par 100.000 de pop

C'est par cette remarque que M. Alexandre Taschereau 
a accueilli le triomphe libéral

L’histoire se répète

Voici les commentaires de l’ancien "Quant à M. Gouin. il disparait 
premier ministre de la province, sur complètement de la vie publique. Il 
la défaite de M. Duplessis, qui cons- a dit hier soir que tout était perdu, 
titue la revanche de M. Taschereau: fors l’honneur. Il aurait pu ajouter 

'L’histoire se répète. Lorsque Ho- que tout est perdu, y compris les dé- 
noré Mercier est tombé à la suite de pôts ; mais il peut être assuré que 
la campagne dont on se souvient, le peuple a compris que la "vieille 
•f.s übéraux ont repris le pouvoir a gang" pour laquelle il avait tant de 
l'élection qui suivit et ils l'ont gardé mépris a mieux respecté que lui 
pendant quarante ans. M. Duplessis l'oeuvre et la mémoire de son père.

!a sulîe ^’une ! "Tous mes compliments à MM. 
p?™f?ntnpr dTe, delî!' Lapointe, Cardin, Power. Leur geste

d^amatl0n- Une la était audacieux, mais l’événement garde que trois ans. jeur a

TAUX DE MORTALITE PAR 
NATIONALITE

En 1937 : Canadiens-français 95.8 
par 100,000 de population ; Cana­
diens-anglais 57.0 par 100,000 de 
pop. ; Juifs 26 6 par 100.000 de pop ; 
Autres 33 0 par 100,000 de pop.

Il ressort de l'étude des statisti­
ques ci-dessus que le total des décès 
par tuberculose dans la province de 
Québec est deux fois plus élevé que 
celui de la province d'Ontario. La 
ville de Montréal perd deux fois 
plus de tuberculeux que la ville de 
Toronto et bien près du double de 
la ville de New-York.

Il s'est fait néanmoins beaucoup

6 lits par mort annuelle par 
tuberculose ; et 6 cliniques ambu­
lantes Il existe aussi dans toutes 
les villes de l'Ontario des dispen­
saires avec Service Social pour le 
dépistage des tuberculeux.

Le Sanatorium, ajouté aux autres 
moyens de lutte antituberculeuse, a 
réussi à abaiser les statistiques de 
mortalité par tuberculose en pro­
portion du nombre de lits utilisés 
pour l'isolement et le traitement des 
tuberculeux, comme nous l’avons in­
diqué plus haut. On exigeait autre­
fois un nombre de lits de Sanatorium 
egai au nombre de décès annuels 
par tuberculose. On affirme aujour­
d'hui qu'il faut au moins 2 lits par 
mort annuelle par tuberculose, pour 
faire une lutte efficace. C’est ce qui 
a permis à l'Ontario, par exemple, 
qui possède 3.700 lits, c’est-à-dire 
2.6 lits par décès annuel, d'abaisser 
sa mortalité annuelle à 1237, soit 
33.2 par 100.000 de population.

Les résultats obtenus justifient- 
ils les dépenses encourues ?

Par exemple aux Etats-Unis, d'a­
près une enquête faite par la Na­
tional Tuberculosis Association, 650.­
000 cas de tuberculose coûtent $350,­
000,000., comprenant les soins mé­
dicaux et l'hospitalisation, la perte 
de temps et le salaire des malades. 
Il est évident que le traitement des 
malades au début de leur maladie 
coûte moins cher. La prévention de 
la tuberculose coûte moins que le 
traitement. Les millions de dollars 
employés pour le traitement sana­
torial des tuberculeux très avancé . 
pourraient servir plutôt a l’amélio­
ration des logements et au bien- 
être de la population. 'Health News, 
21 janvier 1935' Il est regrettable 
que 75% des tuberculeux arrivent 
au Sanatorium avec des lésions 
beaucoup trop avancées.

Le Canada a dépensé $30,000.000. 
pour la construction de Sanatorium

S10.000. chacun. Ce Comité a pour 
but d'étudier le fonctionnement de 
nos institutions antituberculeuses 
actuelles, d'encourager la création 
d’oeuvres nouvelles pour la préven­
tion et le traitement de la tubercu­
lose. et de faire en plus l'éducation 
de la population par la publication 
d'articles de journaux, de tracts, 
par des conférences avec films édu­
cateurs. etc.

La création d'une "Ligue Antitu­
berculeuse". a Montréal, s'impose 
afin de continuer d'une façon défi­
nitive la lutte commencée il y a dé­
jà plusieurs années et intensifiée 
par le COMITE DE DEFENSE Le 
concours des membres de toutes les 
classes de la société ; hommes et 
femmes, est nécessaire pour son suc­

' cès Ceux qui font partie des clas­
ses supérieures de la société : le

j clergé, la magistrature, la finance 
'et l'industrie, les professionnels doi­
vent donner l'exemple en adhérant 

'immédiatment à ce projet d’utilité 
publique.

Paysana d’octobre

1 Décor de feuilles d'automne et ré­
! flexions d’Isabelle Courbât, Un mot 
de philosophiie de la directrice, 
Françoise Gaudet-Smet Un conte 
documentaire de Marcelle Gauvreau 
pour réjouir les mamans et leurs pe­
t is Des articles de Marius Barbeau, 
de Germaine Guèvremont, de Mme 
Comtois-Chauveau, de Flore Cha- 
put, de Bella Cousineau Des pages 
de mode pratique signées Laurette 
Cotnoir-Capponi. Reportage et pho­
tographies sur expositions et réu­
nions rurales. Documentation sur 
l'élevage du lapin et des poulets. 
D'élégants modèles de tricot, pages 
du courrier, etc

Numéro-spécimen gratuit à case 
postale 25, Montréal.

en particulier, se sont scrupuleuse­
ment abstenus de chanter victoire 
à la lecture de l'encyclique. D'a­
bord. parce que tous considèrent que 
le texte est assez éloquent par lui- 
même. ensuite parce qu’ils savent 
que l'Eglise n’est pas et ne peut être 
associé aux vicissitudes politiques 
des Etats.
Les principes énoncés par le Pape 

sont ceux des Alliés
Cependant, Wladimir d’Ormesson 

constate dans le Figaro que les 
principes énoncés par le Souverain 
Pontife sont exactement ceux pour 
lesquels les Alliés prirent les armes: 
"Nous ne prononcerons pas une seu­
le parole, écrit-il, notamment, qui 
excède la retenue filiale que nous 
devons à notre père commun Mais 
il est une chose que nous pouvons 
dire le front haut, le coeur pur et 
les mains nettes : c'est qu'il n’est 
pas un seul des principes posés par 
Pie XII qui ne soit nôtre, non seule­
ment en tant que chrétiens, mais en 
tant que Français".

De son côté, Georges Bidault, dans 
l'Aube, organe des démocrates chré­
tiens. souligne : Pas un seul mot
du document pontifical ne compor­
te un autre sens que la condamna­
tion de ceux qui sont nos agres­
seurs". et il fait ressortir l'importan­
ce du passage relatif à la Pologne : 
“Ce qui vaut pour la Pologne mar­
tyrisée. victime de la guerre, vaut 
pour l’Autriche et la Tchécoslova- I 
quie, victimes des illusions que l’Oc- ' 
cident conservait sur l'avenir de la 
paix".
La suppression de certains passages

par le Reich, un hommage à la 
puissance morale du 

Saint-Siège
Dans les milieux ecclésiastiques 

on est surtout frappé par le fait que 
le Reich hitlérien fut forcé de tron­
quer l’encyclique et de fausser sa 
signification pour la présenter au 
peuple allemand. Cet hommage in­
direct. souligne-t-on. est la recon­
naissance implicite de la puissance 
morale du Saint-Siège dont l'agres­
seur s'est attiré l'hostil il té et les 
condamnations.

AUX ETATS-UNIS...
(Suite de la première page) 

aucun crédit sur l’achat d'aucun 
matériel. Les acheteurs privés dans 
les pays belligérants peuvent obte­
nir crédits d’achats sur tout article 
à l’exception des armes, munitions 
et instruments de guerre ;

4. — Il est défendu aux navires 
américains de prendre des passa­
gers dans des ports de pays belli­
gérants, à l’exception de ceux qui 
sont sur la liste des exemptions de 
commerce. Il est défendu aux ci­
toyens américains de voyager sur 
les navires des nations belligéran­
tes ;

5. — Le Président peut de temps 
en temps définir ce qui constitue 
les “zones de combats” et les ci­
toyens américains, navires et vais­
seaux aériens sont exclus dans ces 
zones ;

6. — 11 est défendu aux vaisseaux 
marchands américains de s'armer 
à l'exception de petites armes et 
munitions nécessaires au maintien 
de la discipline ;

7. — Il est défendu aux citoyens 
américains de faire le commerce 
par débentures ou autres obligations 
de pays belligérant, émises après la 
mise en vigueur de l'Acte de Neutra­
lité du gouvernement ;

8 —11 est défendu aux citoyens 
américains de solliciter ou de re­
cevoir toute contribution d’un belli­
gérant. à l'exception de fonds pour 
soulager les misères humaines ;

9. — Le Président est autorisé à 
faire des règlements pour l'usage 
des ports des Etats-Unis par les 
navires des pays belligérants, et de 
défendre aux sous-marins et navi­
res armés d'entrer ou de sortir de 
nos port§ et eaux territoriales ;

10 — Le Bureau National du Con­
trôle des Munitions, composé des 
secrétaire d’Etat, de la Trésorerie, 
de la Guerre, de la Marine et du 
Commerce, est maintenu. Ses de­
voirs sont de réglementer les expor­
tations de munitions par un systè­
me de permis ;

11. — Il est déclaré acte illicite 
pour un navire marchand étranger 
d'arborer le pavillon américain 
comme ruse pour éviter une attaque. 
Tout navire trouvé en violation de 
cette provision, sera exclu des ports 
des Etats-Unis ou eaux territoriales 
pour une période de trois mois ;

12. — De lourdes peines se chif­
frant jusqu'à $50.000 d'amende et 
cinq ans d'emprisonnement, sont 
prévues par la loi pour les violations 
des zones de commerce, de combat 
et des provisions de transactions 
financières ;

13. — Cet acte ne s'applique pas à 
aucune des républiques américaines 
engagées dans une guerre avec un 
Etat non américain ou des Etats 
non américains, pourvu que la ré­
publique américaine ne coopère pas 
avec un Etat ou des Etats non amé­
ricain ;

14. — Les navires belligérants en­
trant dans des ports des Etats-Unis 
seront obligés de fournir une garan­
tie contre la possibilité qu'un marin 
étranger demeure dans ce pays après 
que le temps-limité fixé par les lois 
d'immigration aura été dépassé.

Toutes les provisions de l'acte, à 
l’exception de celles qui sont du 
ressort du contrôle présidentiel de 
l’usage des ports et de celles du bu­
reau de contrôle, seront en vigueur 
seulement que lorsque le Président 
ou le Congrès, par une résolution 
concurrante, déclare que l’état de 
guerre existe entre deux ou plusieurs 
nations à l’étranger qui peut mettre 
en danger la paix et la sécurité des 
Etats-Unis

• - .
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de progrès dans notre province de-ic*ont l’entretien annuel coûte $8,- 
puis 30 ans. mais les résultats ob-! O0.0 00^ Le Gouvernement fédéral a 
tenus, d'année en année, ont été dépensé pour le traitement des sol-

, nl)ûix. d'aft4siyl^'
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- . .. , , , adonné raison. Ils ont aujour- moins rapides qu’aux Etats-Unis et dats tuberculeux revenus du front
Comme apres Mercier, le peuple d’hui plus que jamais la confiance surtout que dans la province d'On- après la grande guerre, la somme de 

s est ressaisi. L election d’hier a une de la orovince et ils la feront mieux tario. $110,000,000 dans les différent ; Sa-
double signification. D’abord, elle respecter à l’étranger ' I Quelles sont les causes de notre natorium du Canada,
nous^ debarrasse du nefaste regime Quant a M Godbout le oeunle a retard dans la lutte antituberculeu-j Dans la province d’Ontario, les

. * 1 • ,. ■ L . . sa Hans la nrnvirmp Hp OnPhpp O Hpnpncpc CinnUf*lIcS fJOlII* Jf* trîlitC

('--■"’s' - T : r-71" V

de Duplessis qui nous conduisait moS,t“rT*w“.;"our‘i^r,faTf se dans la province de Québec ? dépenses
a la banqueroute et, en- ch6ix „uan"d jp rai désigné nour me La comparaison entre l'armement ment des tuberculeux en Sanatoria 

suite, elle montre a tout le Canada rernD;a-.f.r ' J g - Pb . antituberculeux de la province de sont de $1,130,592. En plus $85,000,
que la province veut .unite d ef~ , ' " Québec et celui des Etats-Unis et de ; pour six cliniques ambulantes
forts, de sentiments et de patnotis-' "Je suis sur qu’il va soutenir les l'Ontario, en particulier, nous les 1 a nrovinrP rir. r,n= m,
me- , , .. belles traditions du parti libéral et fera bien connaître. coreliuini

"M. Duplessis a ete Partisan de que la province le gardera long- 1. ENSEIGNEMENT DE L’HYGIE- mur « âL-r e coiUrHa tuber
sa propre défaite. Son regime a ete temps a sa tete. Il arrive dans des NE : Très répandu aux Etats-Unis {Tu “ose uw ïïmc énulvaVnte à 
une faillite complete et il n a pu circonstances difficiles, mais je suis et dans l'Ontario, ,1 est nul ou à celte de FOlesrésultats 
soutenir les accusations ou il avait certain qu'il sera a la hauteur de peu près dans nos écoles primaires, obtenus sont b°aucouD moindres à
portées contre l’ancien regime. la situation.” nos collèges, nos couvents, nos sé- date beaucoup moindres a

minaires de théologie, et à peine Tenseigné aux élèves de nos Unlver- c,réaau gouvernement
sites, à part les étudiants en nié- provi?c!al dum' section de la tu- decine. berculose, dirigée par le docteur

masmm y. ■ j— 1
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LES OUVRIERS SONT HEUREUX DE 
LA DEFAITE DE L’U.N.

"Les employés de bureau ont revendiqué leur honneur 
dit M. A.-A. Cameron

Le président de l’Association des 
employés de bureau de Montréal, M. 
A.-A. Cameron, déclare ‘que la ma­
jorité des électeurs que compte la 
classe des employés de bureau dans 
notre province, ont fièrement reven­
diqué leur honneur en contribuant 
à la défaite du gouvernement Du­
plessis. Il est heureux que soient 
défaits ces hommes qui, durant leur 
terme d’office, avalent permis à 
l’Office des salaires raisonnables et

Lasalle-Laberge et d’une section 
semb’able à Montréal, dirigée par !»■ 
docteur Ladouceur, permettront 
d’obtenir beaucoup plus de préci­
sion sur le coût de la lutte antitu­
berculeuse dans l’avenir.

Dans la construction d’un Sana­
torium chaque lit coûte environ

à l’Aide à la jeunesse de traiter les 
employés de bureau comme un grou- bres de l’association, afin que celle-ci 

. pe saris importance, des gens négll- puisse véritablement les protéger 
gents, paresseux et incompétents”, Il n’en tient maintenant qu’à eux de 
dit-il. relever leurs conditions de travail et

v “L’Associationxs’est vue dans l.’o- leurs.salaires,
L'v..-' '• - -

Les anglo-saxons ont plus d'esprit 
public ou de civisme et ils s’intéres­
sent individuellement aux oeuvres 
sociales beaucoup plus que les ca­
nadiens-français. Les membres de 
la haute finance, de la magistra­
ture, du clergé et des professions

bligation de critiouer constamment libérales joignent leurs efforts à . .......... - -.......
1,1 j- , ' ceux des médecins pour obtenir des $3,000. Lentretun d’un malade estles lois ouvrières du gouvernement Gouvernements les fonds nécessai- d’environ $500.00 à $700.00 par an- 
Duplessis parce que ces législations res pour leurs oeuvres de charité. n(^e' Si 34 à $2.00 par jour pour 
étaient injustes pour notre profes-! Les anglo-saxons ont plus con- la province de Québec. Le coût en

•Nos critiaues” dit-il “nnt fian-e dans leur médecin que les PSt beaucoup plus élevé en Ontario 
nos critiques , dit il, ont canadlens.français et ]eur a{jmlra. et aux Etats-Unis.

tion comme leur dévouement envers II se fait dans la province de Qué- 
leurs Universités sont admirables, bec une campagne beaucoup plus 

Le ministère de la santé de notre- active depuis deux ans, c'est-à-dire 
Gouvernement, sous tous les régi- depuis la fondation DU COMITE 
mes politiques, n'a jamais eu l'in- PROVINCIAL DE DEFENSE CON­
fluence et encore moins le budget TRE LA TUBERCULOSE, présidé 
que les Etats-Unis, la province d’On- par le professeur J.-A. Jarry, direc- 
tario et les autres provinces de lan- teur-médica! de l’Institut Bruchési 
gue anglaise accordent à ce même et composé des principaux médecins 
ministère. On peut dire la même spécialistes en tuberculose de la ville 
chose si l’on compare le budget du de Québec, des Trois-Rivières et de 
Département d’hygiène de la ville Montréal. Ce Comité est subven­
de Montréal avec celui de la ville tlonné par le gouvernement provln- 
de Toronto et celui de la ville de cial et l'Association des Assureurs 
New-York au prorata de leur po- Canadiens qui lui donnent pendant 
pulatlon. trois années la somme annuelle de

sipn.
toujours été raisonnées et construc­
tives, car nous désirions améliorer 
le sort de nos membres en récla­
mant des modifications appropriées 
aux lois.

“Aujourd'hui, nous demandons à 
tous les employés de devenir mem

Lns fermiers qui ont besoin d'ar 
£em pour financer tics améliora­
tions que justifie le simple bon 
sens en affaires, sont invités à 
consulter le gérant tic- notre suc­
cursale la plus rapprochée.

La Banque de Montréal reconnaît 
la nécessité pour les fermiers d’em­
pêcher leurs propriétés de tomber 
en ruines et leur matériel, de 
devenir désuet.

l.mpruntei pour maintenir sa 
ferme en bon état d’exploitation 
ne peut manquer d'être />rofu,tUe; 
c est une forme créatrice du crédit

Nos gérants de succursale sont 
avertis des besoins tics agriculteurs 
dans chaque localité. Ils font le 
meilleur accueil à toutes les de­
mandes d’ewjnnuts pour des lins 
productive, r.

BANQUE DE MMTREAL
FONDEE EN 1817

‘bajujusL cfUL accueille. biorL Iba_ pchiA, dspo&anlA. "
Succunala <!« Sl..A«.lh«d.,.Monl.i M. t WAISII ri

...... .. s..™,*.., x a. a.
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L'AVENIR DU NORD Pag« trois
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beaux songes.

O mort ! divine mort dont la main sccotirnhh.
Caresse avec amour le front du miserable 
Meurtri, brisé, râlant, qui rimp.ore rt genoux 
Toi qui, vague lueur dans la nuit apparue 
Semblés au gueux qui rode au détour d’une n,
Un rayon d’espérance, un rayon dan- et dou 
Mere des Révoltés qui traînent duns le vice '
Déesse au bras puissant, lortc •onso'atrlee 
Je viens a toi. prends-moi. car. vois-tu ]. nus I ,
Je suis las ; mon esprit se perd au loin dans Pombre 
De ma vie ou tournoient des fantômes sans nombre 
Et dans mon triste coeur J'entends sonner le ci ' 
j'entends sonner le glas des mort:- . torn 
Mes rêves insensés qui furent des men-unee- 
S’enfuient, le dos courbé sous le vent de l eilmi 
Autrefois, Je chantais : une étoile incert um 
Brillait devant mes yeux ; mais elle • ; ut T 
Et Je n’ai pu l’atteindre endors-moi boice-mni

- Il n’est pas temps, mon fils, il n - it pa t. mij encore 
Faible enfant que la dent de l’inconnu dévoie ' 1 r
Tes prières, tes pleurs, tes cris sont uperflus 
Tu n'as point mérité la douceur éteri,
Du sommeil que l’on dort a l'ombre cl* a!)c
Je ne puis t'élever au rang de mes élu.
Relève-toi : celui qui succombe est un lâche 
Marche sans défaillir et sou lire un ni. he 
C'est la loi. Mais, plus tard, lorsque tu sentiras 
Ton coeur cesser de battre au fond de La poitrine 
Et ton dernier espoir crouler, morm ruine 
Assieds-toi sur la route et cruisi-toi

&

I

Servez-vous du miel au 
lieu du sucre à la cuisine 
et pour les conserves

uinc 
bras.L'oeil calme, le front haut, contempla ta jour 

Si ta tâche d’esclave est enfin termim ■ .
Appelle-moi sans crainte, 6 mon fils ' a ta voix 
Clémente, je viendrai vers l'heure ou la nuit tombe 
Je fermerai tes yeux, j'entr'ouvrirai ta tombe 
Et tu pourras dormir pour la première fois

<■--1- LAMY.

- . .
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APPRECIATION OE L’EXPOSITION 
DIOCESAINE ORGANISEE PAR 

LES DAMES FERMIERES

tnlér ,1 st une s:,luU°n supersa- 
é^e1 „di uc? et 11 Peut très bien 
a , " rnPloye lîOUr remplacer les 
nJrZ,îUTs dans la préparation 
mnr? S' ,J"’S conserves et des con- 
•l.wm 1 a (','ndltlün due l’on observe
seul) uiVeB os d’ordre général. La seule difference entre le miel et le

;s^.re' dlt M C-B Gooderham, api­
culteur du Dominion, c'est que le 
sucre ne contient ni eau ni acide, 
laddls flue le miel se compose de 
ciiuerentes espèces de sucres en so­
lution dans de l'eau et contient une 
petite quantité d'acide. Il y a un 
grand avantage à remplacer le sucre 
par le miel dans la cuisine ; le pro­
duit que l’on obtient conserve sa 
fraîcheur et son humilité beaucoup 
plus longtemps que lorsque l’on em­
ploie du sucre seul. Le pain les gâ­
teaux. les galettes et les autres pro­
duits comestibles où l'on s’est servi 
de miel au lieu de sucre restent hu­
mides très longtemps, sans aucune 
détérioration du goût. en fait le 
goût s'améliore avec le temps.

La colonne de beauté
dirigée pair

Cousine Blanche
Diplômé* de f Université de Beauté 

de Paris

Petits secrets de beauté

Tenue à Mont-Laurier le 30 août 1939
De cette exposition diocésaine 

beaucoup de personnes en ont dit 
beaucoun de bien et ont applaudi 
aux succès de nos dames fermière.

Voici un rapport officiel et quel­
ques appréciations sur 44 cercles, 
organises dans le diocèse. 39 cercle, 
ont apporté a l'exposition 302 exhi- 1 
bits de choix Pour la Région de La 
Lièvre. 13 cercles sur 15 ont t-xpn • 
126exhibits sur 130 ; pour la Ri-uum 
de La Rouge. 10 cercles sur 19 ont 
fourni 132 exhibits sur 160 ; et pour j 
ia Région de la Gatineau. 10 cercle 
sur 10 ont présenté 94 exhibit ir 
100

Mlle Claire Nadeau, instructrice 
de Québec et juge de l'exposition a I 
bien voulu apprécier par écrit cette 
exposition diocésaine et voici en 
quels termes L'Exposition du dio­
cèse de Mont-Laurier, première du 
genre dans la province, et organisée 
car les dames fermières des t: i.-j 
régions LA LIEVRE ", LA ROUGE j 
"LA GATINEAU", fui • 
réussie u beau succès u 
l'oeuvre de chacune. Chaque année I 
le travail, si compétent de ces dî­
mes, attire de nouveau 
des visiteurs et ce genre d'exposi­
tion devient alors une école pu:- s i 
c'est le rendez-vous des fermière: 
de progrc qui, averties et tier- ci 
leur état imbues du plu b< 
d'émulation, n’apgortenl que de-
morceaux de premiere cia.--•
là le secret de tous les suce - 

Ces dames exposantes furent ri ; s : 
à l'honneur puisqu'un prena n part 
à tel concours elles sont C'n-jderéi 
comme 1 élite de chaque paroisse et 
le public, si bon juge, se plait à ad­
mirer et .i saluer ce ; m.ra i-

fermières, premieres chevalières.
LA PETITE IN­

DUSTRIE".
■à cotte appreciation, fort flatteu­

se pour nos dames fermières, j’a- 
Jutiti la mienne. Les cercles qui ont 
de Page dans le diocèse, ont fait 
nu ilieuro tiçure cette année. La 
plupart ont apporté les dix exibits
■ ••• et elon- les conditions ins- 

■it au programme régional. Les
cercii d’organisation récente, se 
ont fait un devoir d'imiter leurs de­

vanciers et quelques-uns ont fait 
d< coups de maître, cntre’autres le 
cercle du Lac des Iles qui s’est clas- 

■ iii sa première apparition, bon 
tr iMi-aïr dans la région de La Liè- 
vi et Saint-Faustin, bon quatriè­
me dans la Région de La Rouge.

S fi Région de La Lièvre peut 
let ci imme la première 

. pn nt int 126 exhibits sur 130, 
Iri il la Région de 

La Gatineau a maintenu sa réputa- 
:.'>n de travail et d'application car 

10 cercles ont apporté 94 exhi­
bits sur 100.

Tous b i xhibit.s ont obtenu de 
béni, point- ■ ;uf la pièce surgettee 

ire note est de 15.5 
ar 20 Un seul 20 a été mérité et 

c1' : le terdede Mont-Laurier qui 
. honneur avec l'exhibit : “De 

as de chaises crocheté".
P.a leur entrainement, les dames 

fin..:•us .... perfectionnent, c'est
■ it ■ tha , u exposition an- 
f. i apporte aux spectateurs une

tld ■ xhibits et une ré-
■ ' itii a ci initiative personnelle ap-

Le miel peut remplacer le sucre 
dans tous les cas où la quantité de 
sucre employée est faible, comme 
dans les petits pains et le pain or­
dinaire. Les règles suivantes sont 
basées sur des recherches expéri­
mentales qui ont été conduites à la 
ferme expérimentale centrale sur 
l'emp’oi du sucre dans la cuisson 
des aliments, et on peut, en les sui­
vant. adapter toute recette à l'em­
ploi du miel.

Pour donner à plusieurs corres­
pondantes anonymes les renseigne­
ments qu'elles me demandent, je 
publie ici, exceptionnellement, quel­
ques petits secrets de beauté. Mes 
chroniques devant être d'intérêt 
général, on ne trouvera pas dans 
ma colonne, comme on en peut lire 
ailleurs, de ces interminables "cour­
riers" adressés a des correspondan­
tes qui signent leurs missives des 
pseudonymes les plus fantasques : 
"Brune aux yeux languissants”, 
"Fleurette éplorée”, etc., etc., ad 
nauseam.

ment la diète au lait recommandée 
'autrefois par le chanoine Kneipp, 
grâce à laquelle on perd jusqu'à 30 
livres en un mois. Ou encore, les 
bains au sel d'Epsom, qui permet­
tent de réduire les membres infé­
rieurs et le siège sans affecter le 
haut du corps.

TfleiÆeu'ie
CUISSON

\ La pure et appétissante saveur de 
la mélasse de table BEMA Extra 
Fine la rend indispensable à toute 
cuisson. Employcr-la dans la 
préparation des muffins, gâteaux, 
pain au gingembre, “cookies”, etc.

Tou* le* membre* de votre famille raf­
foleront de la délicieuse uveur que donne 
À toute cuisson la mélasse de table BEMA 

a Exrra Fine. Elle e«t si bonne pour tous!

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

MELASSE?** BARBADES
UN PRODUIT PUR — SANS MELANGE1

nl'.l

m

1. Mesurez toujours le miel sous 
forme liquide. S'il est granulé, fai- 
tes-le chauffer au bain-marie jus­
qu'à ce qu'il redevienne liquide : 2 
Pour chaque tasse de miel employé, 
réduisez d'un cinquième la propor­
tion de liquide employé dans la re­
cette ; 3. Une tasse de miel sucre 
tout autant qu'une tasse de sucre
4 Mettez de f à cuillerée à thé 
de soda pour chaque tasse de miel :
5 Augmentez la quantité de sel de 
Ve a Lt de cuillerée à thé ; 6. Lors­
que le miel remplace le sucre dans 
un gâteau, réduisez de un cinquième 
la quantité de liquide et mettez 
moitié miel moitié sucre. Le gâteau 
aux fruits fait exception : on peut 
n'y mettre que du miel ; 7 Dans les 
poudings au lait, les abaisses de tar- ! 
tes, etc . ajoutez le miel avec l'agent 
épaississant, c’est-à-dire la farine : 
ou la fécule de maïs

J estime que la beauté constitue 
l’un des grands problèmes de la vie 
féminine et c’est pourquoi je traite 
ce sujet sérieusement, m’abstenant 
de répondre autrement que par let­
tre aux questions personnelles qu’on 
me pose. Les quelques conseils cités 
ci-dessous sont d’un intérêt général 
suffisant pour justifier leur publi­
cation.

Un point à noter également, c'est 1 
que le goût du miel varie beaucoup 
suivant sa provenance. En général I 
plus le miel est clair, plus le goût est 
doux

ltidcs du cou . . . double menton 
Un moyen simple d'éviter les vi­

laines rides du cou et le double 
menton, c'est de dormir au moins 
sept heures par nuit sans oreiller. 
L'oreiller est le pire ennemi de la 
oeauté du cou parce qu'en élevant 
la tête, ii provoque des plis au cou. 
Evidemment, c’est là un traitement 
préventif. La suppression des rides 
n’est pas si simple, les moyens cura­
tifs dépendant de l'état de votre 
peau. Est-elfe sèche, grasse ou nor­
male v Si elle est sèche ou normale, 
une crème aux vitamines F est re­
commandée. Si elle est grasse, une 
crème à base de citron doit être uti­
lisée. Quand au double menton, on 
le combat par le port, 20 minutes 
par jour, d’une mentonnière en 
caoutchouc ou encore par l'usage 
d'une crème ou d'une lotion rédui­
sante

: )NAT DUMOUCHEL, ptre

ÛfBlfjfj%

dsbur

il s'est fait également des rtvher- 
:hes sur l'emploi du mie! dans a 
fabrication des const r • ■ i î
essais ont donné des r su.ta : ■ 
satisfaisants. On peut a s i -. 
vlr de miel au lieu de su r • .'.i i: li 
fabrication de la crcme g'a ée ; i 
miel donne a cette crème an a â; 
spécial qui dispense de 1 > oi cé­
toine autre essence aromnf s i-1 - Il 
y a aussi bien d'autres fa • ’s d'em­
ployer le miel, et les mena i - s qui 
songeraient à s'en servir au lieu de 
sucre feront bien d'écrire a i Bureau 
de publicité et d'extension du Mi­
nistère fédéral de l'agriculture Ot­
tawa. Ont. pour avoir de- e*:- u p li­
res des feuillets suivants qui sont 
distribués gratuitement

"Le miel et quelque: 
l'utiliser", et "Voici la 
conserves".

façons de 
saison des

four avoir de beaux cheveux — 
Pour fortifier les cheveux et préve­
nir icur chute, rien n'est plus effi- 

i e un brossage énergique de 
minutes, une ou dm :

. . ur. Observez cette sii pie
u et vous constaterez que 

.v iure aura une souplesse 
et it - reté ravissantes. Ce con- 
sc-i' s'applique aux personnes dont le 
■••air : . du est sain. Si vous avez 
■ : - pi meules, tout traitement pour 
t mbe lir vos cheveux est inutile, 
tant que vous n'aurez pas débar- 
ram;- mitre crâne du masque pelii- 
•u am- qui l'empêche de respirer 

Un b -i tonique anti-pelliculaire. à 
ba de pilocarpine, aura vite fait 
de faire disparaitre cette vilaine 
carapace .. ensuite, quelques gout­
tes ut- tonique massagée dans le 
cuir chevelu, à votre toilette du ma­
th • ront à votre chevelure 
l’a . soyeuse qu vous enviez 
aux femmes soigneuses

Pour avoir une belle peau — Chose 
qui peut sembler extraordinaire, peu 
de femmes savent comment se laver 
le visage ... et l’eau et le savon n’y 
suffisent pas toujours, parce que 
l’eau est généralement impure et le 
savon aussi. Fait de toutes sortes 
de mélanges chimiques, effectués au 
petit bonheur, au lieu de purifier la 
peau, le savon y introduit au con­
traire des matières impures et dan­
gereuses. Il vaut mieux utiliser, au 
moins une fois par jour, préférable­
ment au lever, une bonne crème 
nettoyante qui unit en une seule \ 
préparation toutes Jes substances 
dont la peau a besoin — elle doit, à 
elle seule, pouvoir nettoyer en mê­
me temps qu'elle nourrit la peau. 
Toutes les crèmes dites “nettoyan­
tes" ne possèdent pas ces deux qua­
lités essentielles, cependant il en 
existe un assez grand nombre pour , 
que vous n’ayiez que l’embarras du 
choix.

7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 

UTILISANT LE
LEVAIN SEC
EMPLOIENT 
LE ROYAL 4/i

C’EST PARCE 
QU’ELLES PEUVENT

toujours

S’Y FIER!

Teinture pour les cheveux — Je
suis l’ennemis jurée des teintures 
parce qu’elles sont loin d’être toutes 
inoffensives. H y a eu des cas mor­
tels et des accidents graves résul­
tant de l’usage de ces teintures, dont 
les moindres sont des boursouflures 
anormales du cuir chevelu, des dé­
mangeaisons intolérables, la perte 
temporaire de la vue, etc. Il existe 
de bons toniques de la chevelure qui 
retardent le blanchissement des 
cheveux ... faites-en usage pour 
retarder l’envahissement de votre 
tête par les cheveux blancs ...

Je m'arrête, car toute une page

de ce journal ne suffirait pas à ré­
pondre à toutes mes correspondan­
tes anonymes ! Mais, de grâce, si­
gnez vos lettres et donnez-moi votre 
adresse, ce qui me permettra de 
vous répondre par lettre personnelle 
ou par l'envoi d'un des feuillets sur 
les soins de beauté que j’ai édités à 
votre intention. Il y en a sur le soin 
du visage, des mains, des cheveux, 
des yeux, des pieds ; sur la grosseur 
anormale, la maigreur, le dévelop­
pement du buste, la transpiration 
excessive, l'enlèvement des poils fol­

lets. Adressez vos demandes à "Cou­
sine Blanche", 197 ouest, rue Sainte- 
Catherine. à Montréal, incluant un 
timbre de 3c pour chaque feuillet 

| désiré. Notez que ces feuillets ne 
| coin portent pas d'annonce, mais des 
conseils tout à fait désintéressés, 
préparés tout spécialement pour les 

; lectrices de ce journal.

Recettes éprouvées

LES POMMES DANS LE .MENU

CARE À LA S.
DES EFFORTS VISUELS!

Les pommes sont généralement 
servies de trois façons cuites au 
four entières, sous forme de com­
pote et de tarte I! n’y a peut-être 
pas de meilleure forme qu’une bon­
ne tarte, niais il y a même dans les 
tartes des variations intéressantes 
qui méritent d’être essayées, ainsi 
que le démontrent les recettes sui­
vantes !

four perdre du poids S'il est 
vrai que . un peut diminuer son 
poids par . exercice, je s.fis tout à 
fait oppost - â cette méthode, sur­
tout pour les "plus de trente-cinq". 
La raison est bien simp e : le coeur 
de- la personne grasse battant dans 
une poitrine doublée de tissus adi- 

ix, li-cl ne peut fonctionner 
normalemi it Par conséquent, 
l'exercice violent devrait être stric­
tement prohibé à toute personne 
obèse II y a maints autres moyens 
moins reux de perdre son
surplus d avôir-du-poids. notant-

IM®

arantie
m

La Canadian National Carbon Company. Limited, garantit 
de façon *péct6que que l antigel "Prestone" "Ercready", 
s’il «t employé «ion le» instructions imprimé**, dan» 
un système à refroidistemem normal à eau. protégera le 
■ yitème à refroidissement de votre auto, penda 
T O 1 ' T L ' H1 V F R . contre le gel et l'obstruction causée 
par de* drfxbt» de rouille, et au»*» qu’il ne l'évaporera pa*. ne 
causera aucun dommage au fini de l’auto ni aux pièce* en

étal ou en caoutchouc du système à refroidissement, et qu'il 
»e gardera «ans danger de fuite dan* un système à re­

froidissement qui ne laisse pas échapper l’eau."

m

Crouton aux pommes 
l«/2 tasse de sucre brun 
'- tasse de beurre 
IL tasse de farine 
3 tasses de pommes tranchées 
Mélanger la farine, le beurre et 1 

• isse de sucre Jusqu’à ce qu’ils aient 
la consistance d'une croûte. Mettez 
les pommes dans une tourtière. 
Eparpillez tasse de sucre par­
dessus et couvrez le dessus avec la 
croûte. Faites cuire une demi-heure 
dans un four a feu modéré. Servez 
chaud ou froid.

FABRICATION
CANADIENNE

Eclairez-vous
mieux, protégez

vos veux

C est le moment de vous 

assurer que vous avez tout 
I éclairage qu'il faut. Choisis- 

sej le; ampoules Edison 
Mazda de 100 Watts ne
coûtant que 20t-,

L-69FLampes ,
EDISON MAZDA
CANADIAN GENERAL ELECTRIC A

LE THÉ QUI SE VEND 
LE PLUS AU MONDE

EST EMPAQUETÉ SOUS 
TROIS ÉTIQUETTES 

DIFFÉRENTES

DETACHE 
ia graisse

DES USTENSILES

Un mélange choisi de 
petites feuilles des 

ÉTIQUETTE plants de thé cultivé
Lipton

dans les plantations deROUGE thé du Ccylun et des
_ _ i/i., Indes et préparées au33c y2 IV. Cnnndn.

I inton Ce mélange choisi de
LipiOII f<.lljM„ ,|e thés
ETIQUETTE Orange l’ekoe. possède

nnOUfC toute laricht—e et tout 
UKHnUE l'arôme pour lesquels

i/ i,, ce thé est fumeux dans35C 72 lv. tolltout runivers.

Lipton Super-Fin . . . 
Lipton 8Ur *:»mmé nvee raison 

“le thé universel", car 
ETIQUETTE saveur, sa qualité et

Gatineau Power Coi»»pm»y

iIRUHE sa richesse supérieure
font rendu fameux

AOC V2 IV. l'“ns ,e ,non<lc ''"lier.

thé lipton
le THÉ AU GOÛT PARFAIT 

JOIGNE D’UN ROI”

INUTILE de frotter plats et 
autres ustensiles dans l’eau de 
vaisselle répugnante : il suffit 
de les faire tremper dans une 
solution* de Lessive Gillett Pure 
en Flocons! Celle-ci détache la 
graisseet les parcelles d’aliments 
qui collent aux ustensiles ... et le 
lavage devient un jeu d’enfant. 
Ayez-en toujours une boîte sous 
la main!

Durarsf
,,- - - - - - - - - - - triT il PRINTEMPS
«tlTOMlIt l'tuvtf 'LS-==^
pas de gel - pas d'évaporation

•AV faites jamais dissoudre la lessive 
dans l'eau chaude. L'action do la 
lessive elle-même réchauffe l'eau.

L/N Tir

BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lctaive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur déKBK? les 
renvoisd'rau bouché*... garde le* cabinet* 
extérieurs propres et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert A toutes 
sortes d'autres usages. Demandcr-en une 
copie gratuite «\ la Standard Brandt Ltd., 
Fraser Ave. A* Liberty St., Toronto, Ont.

CARBON

G AVEZ-VOUS jamais étudié un graphique 
donnant la température d’hiver jour par jour?
Remarquez les pics élevés — les vallées pro­
fondes. Un jour, le temps est doux et ensoleillé 
—le lendemain, il fait excessivement froid. 
Avec ces changements brusques, un antigel du 
type qui s’évapore serait trop risqué. C’est la 
fausse sécurité qui est la cause de la plupart 
des cas de congélation.
Mais l’antigel marque "Prestone” dure tout 
l’hiver et vous évite le souci d’avoir à en 
rajouter une chopine aujourd'hui—et peut-être 
encore une autre dans une semaine.
Lisez la garantie — puis promettez-vous de 
rouler tout un hiver sans souci et sans aucun 
risque de gel.
L’antigel "Prestone" est plus économique que 
jamais, grâce à la réduction de son 
prix. Rappelez-vous qu’il n’y a qu’­
UN seul antigel marque "Prestone.”

CANADIAN NATIONAL 
CO. LIMITED

Halifax MONTRÉAL Toronto
Winnipeg Vancouver

vmmM) t
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Des millions vieillissent 
des années trop tôt

La négligence en est la cause
Parmi vos amis, il en est d’âge 

moyen qui semblent avoir conservé 
l’entrain et la vitalité de leur jeu­
nesse, tandis que d’autres parais­
sent avoir vieilli avant le temps. 
Vous-même, voulez-vous vous sentir 
plus jeune, plus ardent au travail 
et au jeu ?

Beaucoup de uens ne se donnent pas la 
peine de faire quoi que ce soit contre fa 

ccmêtipation. Ils refusent 
mêm*» de croire qu'il* sont 
constipés pour la simple 

raison qu’ils sont 
. réguliers.
I Le moyen de se 
I garder bien por- 
' tant, c'est, autant 

que possible, do 
débarrasser le 

, ___ ._ système tout en-
if tier des impuretés

\ VS./T^f/ et des toxines —
\ T c'est-à-dire le
\ sans, les reins et

les intestins.
Pour obtenir ce 

résultat, il faut 
au corps humain 

certaine-, matière* minérales.
Nous ne réclamons rien d’exncéré en 

faveur des Sels Kruschen. mais nous n’hé­
sitons pas à recommander “la petite dose 
quotidienne" parce que Kruschen contient 
plusieurs sels minéraux hautement raffinés. 
Chacun de ces sels remplit une fonction 
particulière. Réunis, ils aident à débar­
rasser chaque . >ur votre organisme des 
toxines qui 1 ’empoisonnent. Sans l’accu­
mulation de telles impuretés, vous êtes 
beaucoup moins exposé aux migraines, dou­
leurs rhumatismales et autre* malaise* or­
dinaires, parce que vos organes élimina­
teurs ont tendance à fonctionner plu* 
normalement. _

Pans toutes les parties du monde, 
des milliers et des milliers de gens 
disent de Kruschen qu’il _ procure 
une “sensation de bien-être qui 
vaut un million”. Commencer “la 
petite dose quotidienne” et vous 
verrez. Pans toutes les pharmacies 
à 25Ç, 45? et 75tf.

LA
CONCOURS DE 
BONNE CHANSON”

1ère partie
Composer de nouvelles chansons, paroles, musique et accompagne­

ments, autant que possible sur des sujets canadiens : terroir, patriotisme, 
coutumes, traditions, etc.

Nous suggérons des compositions plutôt faciles, avec refrains il deux 
ou trois voix égales.

Ces chansons seront soumises il un jury de cinq musiciens compé­
tents. Les dix compositions jugées les meilleures seront publiées dans la 
collection de 'La Bonne Chanson”, et leurs auteurs recevront comme 
récompense un prix de S10.00 chacun.

Fin du concours : 7er décembre 1939. Adresser toute communication 
à "La Bonne Chanson", Séminaire de Saint-Hyacinthe.
Hiènic partie

Composer une mélodie pour le poème du Révérend Père Georges 
Boileau, O.M I. : "Les chants de la patrie", dont le texte est au verso. 
Le R P. Boileau souhaite que "la musique en soit bien vivante, alerte, 
entraînante et chantante".

Les conditions sont les mêmes que pour la première partie du con­
cours Une seule composition sera primee et publiée.

I

Otez le masque de 
la vieillesse précoce

SWEET 
CAPORAL

"La !«'»« U plat toai liqidlt
U U bat p * at 4 ira faal*

TES

Les chants de ta patrie
A l'abbé Charles-Emile Cïadbois, 
l'apôtre de LA BONNE CHANSON.

Amis, chantons les chants cie la patrie.
Clamons en choeur les refrains des aïeux.
Chants d’épopée et de chevalerie.
Evocateurs du passé glorieux :
Leur grande voix vibre, claironne et prie.
Dans ces chansons, aux airs mélodieux
Dans ces refrains de la terre natale 
Et ce concert des chants laurentiens.
Avec émoi. l'Ame nationale. —
Toute exultante au coeur des Canadiens.
Chante les preux de l'histoire ancestrale 
Et les exploits de nos héros chrétiens.
Ces chants bénis de la Nouvelle-France.
Que fredonnaient soldats et pionniers.
Pieusement ont bercé notre enfance.
Mêlant leur voix à l'hymne des clochers.
Que leurs accents, gage de survivance.
Gardent français nos coeurs et nos foyers.
Vibrants concerts, de vos voix innombrables 
Montez joyeux sur l'aile des chansons :
Chantez aussi nos bois et nos érables.
Nos monts, nos champs, nos coquettes maisons.
Nos blancs clochers, nos temples vénérables.
Et nos berceaux toujours en floraisons
Chantez, enfants ... chante, heureuse jeunesse .... 
Ces chants pieux, artisans de fierté :
Ils sont porteurs d'espoir et d'allégresse.
De paix, de foi. d'amour, de liberté :
Au Canada, qu Us résonnent sans cesse.
Pour nous grandir dans l'immortalité.

Georges BOILEAU, O.M.I.

L’HOSPITALISATION 
DES TUBERCULEUX

Cadillac et La Salle
wWreenl|,e^ 

# 'DEUX NOUVELLES CINQ NOUVELLES

LaSalle Cadillac
>1 prix tir pu it ci prix tlrpui.«

$1765* $2390*

%.

-
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Le bureau fédéral de la statisti­
que vient de publier un intéressant 
rapport sur les institutions pour tu­
berculeux au Canada.

Les chiffres sont de 1937 et il a 
fallu, pour déterminer les prorata, 
utiliser le recensement décennal de 
1931. Tout de même, il se dégage de 
ces vingt-sept tableaux de fort pra­
tiques leçons.

Une constatation d'abord, et elle 
est encourageante. De 1926 à 1937, 
le taux de mortalité par tuberculose 
a diminué de 30 pour cent, "repré­
sentant plus de 2,400 vies épargnées 
cette dernière année en regard de 
lu première".

En 1937, les sanatoriums cana­
diens ont reçu 8,675 patients dont 
7.682 étaient de véritables tubercu­
leux. Parmi les adultes, voici quels 
diagnostics furent rapportés lors de 
l'admission : tuberculose "minime", 
13; "modérément avancée". 
32.7% : "très avancée", 40.1%. En 
général, on attend trop tard pour se 
faire traiter. La tuberculose ne 
l’oublions pas. est une maladie cu­
rable. mais il faut qu'elle soit prise 
à temps.

D'autre part, 77.9% de toutes les 
admissions se recrutaient, en i937, 
entre les âges de 15 et 45 ans, bien 
que ce groupe ne comprenne que 
46.8% de la population générale. 
La jeunesse n'a jamais eu de pire 
ennemie que la tuberculose.

2.803 personnes ont été hospita­
lisées dans Québec et 2.638 dans On­
tario. Eu égard à la population res­
pectives des deux provinces, ces 
chiffres pourraient être regardes 
comme normaux. Ils cessent de 
l'être si l'on considère que Québec a 
presque deux fois autant de décès 
par tuberculose que sa voisine. Alors, 
l'hospitalisation, pour être réelle­
ment efficace, devrait suivre la mê­
me progression.

Mais ce n'est pas tout. Les mala­
des. moins nombreux en Ontario, 
ont bénéficié de plus de jours d'hos 
pitaüsation <728,501 là-bas et 516,­
841 ici. en ne tenant compte, dans 
l'un et l'autre cas. que de ceux qui 
sont sortis vivants du sanatorium < 
Nos médecins ne le cèdent pourtant 
à personne, à preuve qu'il y a eu 
plus de guérisons dans les hôpitaux 
québécois que dans les hôpitaux on­
tariens Mais nos gens manquent de 
persévérance. En 1937.'596 sont re­
tournés chez eux avant que leur 
état fut amélioré. L'Ontario a eu 
aussi ses défaitistes, mais ils n'é­
taient que 266.

Et pourtant, s'il est une province 
qui devrait hospitaliser ses tuber­
culeux jusqu'à guérison complète 
c'est bien la nôtre Sur 31.841 con­
tacts familiaux <connus’ au Cana­
da. on en rencontre 13.486. soit prés 
de la moitié, dans la province de 
Québec et seulement 7,080 dans l'On­
tario. Savez-vous que chez nous le 
groupe le plus considérable de tu­
berculeux (dépistés se trouve mêlé 
à des familles où vivent dix person­
nes et plus ? La contagion y a beau 
jeu.

Nos cultivateurs paraissent les 
moins exposés de tous. Mais la tu­
berculose. dans Québec et les pro­
vinces soeurs, s'attaque aux em­
ployés de manufacture, aux com­
mis. surtout aux ménagères.

Cette maladie, a cause du long 
traitement qu'elle exige coûte énor­
mément cher a l'Etat Ainsi, en 1937. 
sur 2.177 Québécois h isplta . 14
seulement, soit à peine 6.4% ont pu 
payer pleine pension 55. une pro­
portion cie 2 5%, ont payé une par­
tie de leurs frais Tous les autres 
étaient des secourus.

La conclusion qui s'impose n'est 
pas neuve mais toujours actuelle 
mieux vaut prévenir que guérir. 
(Communiqué du comité

provincial de défense 
contre ia tuberculose.»

Les débuts de l’agri­
culture canadienne

On ne peut dire de façon précise 
à quelle époque l’agriculture a fait 
ses debuts au Canada, dit le Dr G.- 
S II Barton, sous-mlnlstre du mi­
nistère fédéral de l'agriculture dans 
l'Annuaire du Canada de 1939, car 
les Peaux-Rouges, indigènes au pays, 
avaient déjà lait quelques grossiè­
res tentatives de culture en 1535. 
Jacques Cartier lit rapport que les 
Indiens, établis autour d'Hochelaga, 
au pied de Mont Royal, où se dresse 
actuellement la ville de Montréal, 
semaient du blé d'Inde ou maïs sui­
de petits lopins de terre. On dit 
aussi que ies Hurons, qui demeu­
raient dans la région s'étendant sur 
les bords du lac Huron et de la Baie 
Géorgienne, cultivaient du blé d'In­
de, des pois et des fèves lorsqu'ils 
furent découverts par les premiers 
aventuriers blancs.

Depuis l'arrivée des premiers co­
lons français en Acadie, l'agricul­
ture canadienne a passé par plu­
sieurs phases distinctes : les pre­
miers établissements des Provinces 
Maritimes et du Québec se dévelop­
pèrent plutôt lentement jusqu'en 
1750 ; de 1750 à 1850, la colonisa­
tion du Haut et du Bas Canada 
marcha a grands pas et le dévelop­
pement de l'agriculture fut régulier, 
sinon rapide ; après l'union des pro­
vinces en confédération et l'achè­
vement du chemin de fer Pacifique 
Canadien en 1886. il y eut un grand 
développement agricole dans l’Ouest 
canadien et l'agriculture de l'Est du 
Canada dut se réorganiser en con­
séquence.

Les notes historiques qui traitent 
de la première phase de la colonisa­
tion se trouvent principalement 
dans les rapports des premiers visi­
teurs au pays et dans les dossiers 
relatifs aux plans de colonisation. 
Le premier établissement dont 11 
soit lait mention au Canada est ce­
lui de Port Royal, aujourd'hui An­
napolis. Nouvelle-Ecosse, qui fut 
fondé par un groupe de pionniers 
fiançais établis en 1605. Ces colons 
défrichèrent et cultivèrent de peti­
tes parcelles de terre sur lesquelles 
ils cultivaient du maïs, des citrouilles 
et des fèves. Poutrlncourt amena 
des vaches en 1606. On dit que le 
premier vrai cultivateur fut Louis 
Hébert, qui commença à cultiver en 
1617 sur le site où se dresse aujour­
d'hui la ville de Québec. Ce furent 
également des Français qui intro­
duisirent l'agriculture dans le Haut 
Canada (Ontario» ; le premier éta­
blissement fut fondé par Frontenac 
à Kingston en 1671.
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POUR UN TABLEAU COMPLET rie tout Ce qu’il V a 
de mieux en automobile pour 1940,venez voir 

les nouvelles LaSalle et Cadillac — exposées 
aujourd'hui. II y a deux LaSalle plus grandes, 
plus puissantes et plus économiques—une Cadillac 
complètement nouvelle—— et quatre nouvelles 
Cadillac.Fleetwood. Leur style brillant, leur luxe 
sans réserve, leur marche et leur conduite

améliorées, et les puissants motpurs Cadillac V-3 
en font les vedettes incontestables, dans chaque 
phase de l'automobilisme, de tous les groupes de 
prix au delà de S1500. <3 Inutile d’essayer rie 
décrire ccs sept voitures superbes. Il faut le» 
voir et les essayer pour les apprécier à leur juste 
valeur. Pourquoi pas venir vous renseigner 
personnellement — aujourd'hui?

C.-A. LORRAIN & Fils 
Saint-Jérôme

, •. ...... ■* ‘''ïcyfvtpxsjxifrcrsy

Les cours à l’école de 
laiterie de S .-Hyacinthe

I Le directeur de l'Ecole de Lai: r 
Ide ia province de Québec nous . 
forme que les différents cours : » 

j les produits laitiers qui seront do.i 
'nés, cette année, ont été fixés au : 
dates suivantes :

Cours français
Fabricants de beurre, du 3 janvier 

au 2 février 1940 .
I Experts-essayeurs de lait, du 5 au 

19 février 1940 :
Fabricants de fromage, du 19 fé­

vrier au 19 mars 1940 :
Experts-essayeurs de lait (Elèves 

d'écoles d'agriculture seulement » du 
22 au 30 avril 1940.

NB — Pour tout renseignement 
concernant le détail des cours et les 
conditions d'admission, on est prié 
de s’adresser a L'ECOLE DE LAI­
TERIE. Saint-Hyacinthe. Que.

LE LIVRE AMERICAIN I
La démocratie : Aujourd’hui et demain 

Democracy : To-day and To-morrow
par Edouard Benès (1)

L'auteur de ce volume n’est pas 
un théoricien de bureau enchaîné à 
des dogmes syllogistiques : ce n’est 
pas un politicien amateur traitant 
d'événements lointains et commen 
tant l'expérience des autres. C’est 
l'ancien président de la dernière dé­
mocratie laissée intacte dans l'Eu­
rope balkanique avant les rapines 
de Hitler. C'est le successeur de 
Mazaryk à la tête de l’Etat tchéco­
slovaque, l'homme qui résista jus­
qu’au bout à l’asservissement de son 
peuple, qui s’est condamné à l'exil 
plutôt que d'accepter le joug teuto- 
nique. Un observateur qui pendant 
vingt ans a suivi de si près, et si 
vivement ressenti, l’effondrement de­
là démocratie d’hier, a le droit de 
parler de celle d’aujourd'hui et de 
demain.

Sans doute on pourrait craindre 
qu’emporté par ses émotions il ne 
fit du sujet qu'un tracé partial et 
incomplet ; qu’en face des résul­
tats désastreux il négligeât de peser 
les causes. Mais il se trouve qu’E- 
douard Benès est un esprit non- 
seulement extrêmement lucide mais 
fermement équilibré, capable d’en­
quête objective et de jugement mo­
déré même à l’égard de ses pires 
ennemis. Ainsi cet exposé n’est pas

(1) The MacMillan Co., 
— $3.00.
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une oeuvre de passion : c’est une 
étude philosophique qui. plongeant 
par sa base dans les vagues bouil­
lantes de nos temps, s’élève à son 
sommet dans une sphère de sereine 
sagesse. Les révolutions politiques 
ne surprennent pas cet étudiant du 
passé : il sait que l'histoire en est 
pleine. Il cherche seulement à les 
expliquer, a les interpréter au point 
de vue du progrès humain, à la lu­
mière de certains principes restés 
sacrés malgré leur apparence dé­
faite.

Il trace d'abord brièvement les 
origines historiques de la démocra­
tie moderne Après les siècles féo­
daux régis par des oligarchies plus 
ou moins barbares, après une ère 
d'absolutisme où tous les pouvoirs 
concentrés dans la main d'un seul 
consacrèrent l’esclavage des peuples, 
il voit dans la Révolution française 
la vraie naissance de l'idée démo­
cratique et la formule encore active 
des sociétés où nous vivons. La li­
berté individuelle protégée contre 
l'arbitraire par la stricte barrière des 
lois, étendue aux domaines de l’es­
prit et de la croyance ; l'égalité 
proclamée des hommes en certains 
droits fondamentaux, en certaines 
possessions essentielles ; la frater­
nité des individus et des races ré­
sultant de leur souche unique et de 
leurs intérêts communs : le démos,

la masse populaire, jusque-là sim­
plement sujette, appelée a se gou­
verner par l'entremise d'agents 
choisis par elle ; et l'état, jadis ins­
trument de classes privilégiées, 
ayant pour fonction première de 
travailler au bien de tous : — tel fut 
le code, pas toujours observé d'ail­
leurs, de la première démocratie . 
tel est encore l’esprit, même s'il est 
oublié parfois, des institutions sur- 
gies d'elle.

Il fallut cent vingt-cinq années, 
et maintes commotions violentes, 
pour que cet idéal s'imposât aux na­
tions d Europe Les anciens régimes 
absolus, supprimés dans certains 
pays, persistèrent longtemps dans 
d'autres ; les classes Inférieures, 
submergées sous des siècles d'op­
pression, furent lentes à remonter à 
la surface. Mais, à la fin de la gran­
de guerre, on eût pu croire à la vic­
toire finale et générale des principes 
démocratiques. Les dernières gran­
des autocraties, celles de la Russie, 
de l'Autriche et de l'Allemagne, 
avaient croulé avec fracas. Le mon­
de semblait avide d'émancipation, 
de nivellement généreux, et un pac­
te unissant toutes les nations pro­
mettait le maintien de la paix et de 
la justice.

Comment se fait-il qu'en si peu 
de temps toute cette perspective ait 
sombré ; qu'une réaction violente 
ait poussé les nations, les unes après 
les autres, dans les bras de nouveaux 
absolutismes ? En 1927, moins de 
dix ans après la guerre, treize dic­
tatures s’étalent déjà établies en 
Europe. Depuis, l'Allemagne, l'Au­
triche et la Tchécoslovaquie ont 
passé sous le Joug d’un autocrate 
sans frein qui les régit par la ter­
reur, et qui vient de les tourner con­
tre le reste des états libres.

Il y a là, certes, un phénomène

surprenant et inquiétant. M. Benès 
le déplore ; il condamne la négation 
des valeurs morales dans les nou­
velles philosophies : le retour aux 
lois de la force, simple recul vers la 
sauvegerie ancienne ; l’écrasement 
des libertés gagnées si chèrement, 
même de celle de l'esprit et de la 

j pensée ; la ruine de l'égalité hu­
maine par l'absurde concept de la 
suprématie des races ; la fraternité 
violée par la théorie de la "lutte 
posée en loi universelle, justifiant 
tous les conflits . l'état devenu une 
idole devant laquelle tout droit per­
sonnel doit s’anéantir, et incarné 
dans un seul homme au pouvoir plus 
complet que celui des anciens ty­
rans Bien loin qu'une société cons­
truite sur ces basés soit une avance 
pour le monde, elle le ramène a des 
âges de pierre qu'il avait cru dépas­
ser à Jamais.

Le fascisme, le nazisme et le com­
munisme paraissent à l'auteur la 
triade où se sont concrétés les dog­
mes de l’état-fétiche et du "chef” 
tout-puissant Les deux premiers 
surtout, par leur nationalisme 
étroit, leur dédain de l'individu, 
leurs ambitions militaristes, leurs 
persécutions cruelles, lui semblent 
opposés à 1 essence même de la dé­
mocratie. Pour le troisième, sous la 
forme diluée qu'il revêt aujourd’hui 
il en juge un peu autrement. La 
dictature, n'y étant pas érigée en 
principe, pourrait n’ôtre que tem­
poraire, faire place à une autorité 
plus large — dans un système mieux 
affermi. — L'Individu y reste, au 
fond, le but des actes cie l'état au 
lieu d’être son simple esclave Mai:; 
pour l’heure, dans sa période Ini­
tiale, cet absolutisme garde ave’ les 
autres plus d'analogies que de dis­
semblances.

Comment donc, de ces trois côtés,
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la démocratie a-t-elle subi tant de 
défaites ? M. Benès en voit la pre­
mière cause dans l'état de crise ai­
guë où s’est trouvée l'Europe à la 
suite de la grande guerre. Il fallait 
aux maux qu'elle laissait des remè­
des actifs et hardis, à ses problèmes 
des solutions immédiates Or le 
système démocratique est par na­
ture lent et mesuré. Adapté a régir 
des époques normales et des situa­
tions pacifiques, il est moins outillé 
pour faire face à des cataclysmes. 
Que ce soit un conflit armé ou une 
débâcle économique qui s’abatte sur 
un peuple, celui-ci cherche instinc­
tivement un groupement plus serré 
des forces, une action plus prompte 
et plus sure contre les menaçants 
dangers. <2» Ne voyant pas lui- 
même d'issue à ses malheurs, faci­
lement il se confie à la conduite 
d'un chef qu'il investit d'une sagesse 
.suprême, auquel il obéit aveuglé­
ment Les dictatures présentes sont 
nées de la misère, du désespoir des 
peuples, exploités par des hommes 
ambitieux. Elles eussent pu, par 
elles-mêmes, être transitoirement 
utiles, si des accretions monstreuses 
ne s'y étaient Jointes aussitôt. Cela, 
les peuples ne l'avaient pas prévu, 
mais Us en ont subi la contagion, 
entraînés par une foi mystique en 
leurs guides,

•En face de ce bouillonnement et 
de ces périls, les démocraties sont 
malheureusement restées hésitantes

(2> La première chose que fait une 
démocratie en entrant dans 
une guerre, c'est de se convertir 
en un quasi-absolutisme. La 
France et l'Angleterre sont ré­
gies aujourd'hui par décrets, par 
mesures extra - parlementaires, 
et leurs gouvernements sont 
pratiquement des dictatures.

et timides. Elles n'ont pas attaqué 
résolument, avec un esprit inventif, 
les nouveaux problèmes sociaux ; 
elles ont laissé comme autrefois le 
peuple s'appauvrir, l'économie 
"prendre soin d'elle-méme", avec 
des suites de chômage et de famine 
Sur le champ international, elles 
avalent dans les mains un Instru­
ment puissant d’ordre et de paix 
La Société des Nations, jirise au sé­
rieux. soutenue par l'accord effec­
tif des démocraties, eût pu couper 
dans leur racine tous les empiète­
ments, toutes les agressions violen­
tes Au lieu de cela, les grands pou­
voirs ont laissé tour à tour le Japon. 
l'Italie, l'Allemagne, envahir des 
états paisibles sans autre opposition 
que des protêts futiles. Elles ont 
saboté et nulliflé le plus grand ef­
fort collectif pour la paix et pour la 
Justice que le monde eût encore 
connu. "La Société des Nations”, 
dit M Benès, a été tuée pratique­
ment par la politique égoïste et 
Inerte des grandes démocraties.” De 
cette faillite à l’expansion des dic­
tatures militaristes il n'y avait qu’un 
pas qui tout de suite a été franchi 

L’auteur, comme on le voit, ana­
lyse froidement les causes du mal 
qui nous étreint, et ne les volt pas 
toutes du côté adverse. Cela n'en- 
lèvc rien a sa répugnance pour les 
regimes autocratiques. Dans ces pa­
ges, composées 1! y a quelques mois, 
11 prédit, une guerre nécessaire qui 
mettra en présence les deux camps 
Irréconciliables : cette guerre est 
devenue un fait. Il prévoit la vic­
toire finale de la démocratie, trop 
enracinée dans nos moeurs, trop 
conforme aux meilleurs Instincts, 
pour |)érlr dans le monde nouveau 

Mais cette démocratie, croit-ll, 
devra, pour se maintenir, évoluer 
avec le temps, se tenir à la tête de

toutes les tâches et de tous les pro­
grès. Elle devra, pour cela, s'orga­
niser plus fermement, échapper aux 
Influences des classes et des intérêts 
avides, réformer ses moeurs politi­
ques et la corruption de ses partis 
"Il n'y a pas de doute, dit-il, que la 
démocratie de l'avenir doive accep­
ter, dans une large mesure, ce qu'ont 
déjà accepté et réalisé les systèmes 
rivaux une augmentation de pou­
voir et la reconnaissance de nou­
velles fonctions pour l’Etat. L’Etat 
interviendra davantage dans la vie 
individuelle au bénéfice de l'individu 
même. Son action s’accroîtra dans 
les domaines de l’économie, de la 
finance, des communications, et au­
tres. Les problèmes sociaux seront 
placés au premier plan Tous les 
restes d’aristocratie et d'oligarchie 
devront disparaître, remplacés par 
des forces vouées au bien commun. 
Il faudra lutter contre d'insidieux 
racismes, réaffirmer la fraternité 
humaine. Sur le champ Internatlo- 
nal, il faudra refaire sur des bases 
plus sures, étayer de garanties 
vraies, l'alliance des peuples P°ur 
leur protection mutuelle et la sau­
vegarde de la paix.

Telles sont les conclusions d un 
homme d'état qui a traversé toutes 
nos crises et qui a pris une part ac 
live à l'histoire de r.es dernier 
temps : ennemi résolu de tous 
extrémismes, tenant fidèle de la ® 
moeratie, mais d'une démocratie q 
évolue et qui s’adapte. Quand sen 
assurée la victoire que nous atte 
dons dans la lutte t ragique qui s ci 
gage, les sociétés de l'avenir terw 
bien de peser et de mettre en ocuv 
les conseils prévoyants, mûris c r 
sonnés d’Edouard Benès.

Louis DANT1N.
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I I s (,'ONCKRTS l)K LA 
SYMPHONIE DK LA N.B.C.

îudltioi) des oeuvres de Beethoven.
-.Toscanini au pupitre.

Par Itadio-Canaila

[o société Radio-Canada fera le 
.Jais le aniedi, 1 novembre, à 10 
heures p ni., du deuxième concert 
consacre aux oeuvre de Bectlioven 
nnr To.'i'.tnani et l'orchestre sym- 
nhonlque de la N B.C

Celle émission fait partie d’un 
vci„ (je mx concerts entièrement 

Smp,,s d'oeuvres du compositeur. 
Toscamni a déjà annonce qu'au 
dernier concert de ce cycle, le 2 dé­
cembre. l'orchestre exécutera la 
Neuvième Svmphonle et la Fan- 
inlsle Cl irt le". Cette dernier» 
vxe est r ire ment entendue car elle 
demande one préparation assez éla- 
E. t'ett, Fantaisie a etc écrite 
oour solistes, choeur, orchestre et 
ràano Le ■ solistes seront Ania Dori 
man. pi ouste russe. Jarmila Novot-

A Radio-Canada
L’AVENIR DU NORD Page cinq

na. soprano Kerstin Thorborg, con­
tralto. Jean Pccr.e, ténor et Nicola 
Moscona basse.

Le samedi. -1 novembre, on enten­
dra l’Ouverture "Léonore" tno3t et 
les deux symphonies les moins sou­
vent exécutées : la Deuxième, en
ré majeur, et lu Quatrième, en .si 
bémol majeur. * * *

LI S OEUVRES DK 
K \( IIMANINOFF

Vu concert de Radio City Music Hall. 
' _ Par Radio-Canada.

Le chef l'orchestre de Radio City 
Music Hall. Erno Rapee. a mis au 
programme du dimanche, S novem­
bre à midi, programme dont Radio-

, " "■''■ 1 LEF<>RT, qui in­
i''1 l|""" ' '' de Lady Marianne
ia fiancee de Robin dans “Les 

u tu res de Robin Hood", diffu- 
sees ie.s mardis et jeudis, de 7 h. 15
‘A.lr. 1>:ir les Pustes suivants : 
CBi' Montreal CBV et CHRC, 
Quebec CBJ. Chicoutimi et 
C.IBR, Rimouski.
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L’HEURE DOMINICALE 
V RADIO-CANADA

L'Ileuf Dominicale, au réseau 
1 . omis de Radio-Canada, le di­
manche. ; era transmise d’Otta-
■ a D choeur sera dirigé par 
.: p Martel, O MJ , directeur

. M . [qui de l'Université
l'Ottawa Accompagnateur : M.

lit ; v Requit m et Kyrie.
• . . terna ; •• Asola, le

Causerie par le R. P. Georges Si­
. : . Hi

■ Kali: a l’Université d'Ottawa,
a • i mal et les Empires”.

Domine Jesu Christe. 4 v.. O. O- 
Brt-. Ji:-.forum animai-. 4 v . E 
Stehle, le choeur 

C de l'a qualité religleu-
pat .. Charles Gauthier, jour­

. . . ires Des!
: .-. Oberlé ; Dans les'

: lent W M intillet, le choeur. I

•MADAME SE MEURT!”

i ne oeuvre d'Avéry adaptée au mi­
cro — Par lîadio-Canada.

: : dramatiques de Ra-
joueront le dimanche, 

l à 10 heures du soir, une 
■ c Averv Madame se meurt ". 

• : une on le conçoit, de la 
ariette d'Angleterre.
>,(- de ses émissions, le di­
v théâtre de Radio-Cana- 

■ une grande figure de 
. la science ou des arts, 

i prochaine émission ce- 
notnbre de personnages 

évolueront autour 
l'Angleterre. Le réali­

' C. : v Mauîfctte, a fait un 
• inti rpr< tes pour 

ter “Madame se meurt !".
... ;; • d Angleterre, Judith 
, . Louis XIV. Jacques Auger :

. : i luy Mauffette .
;• ;i Gui \ . Bossuet. Pier- 

a’nci Purgôn. Jan Squire.
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Billets à prix réduits

FETE
DU SOUVENIR

tarif semble plus un quart
f'Ol'R nu LET ALLER ET RETOUR

Entre toutes les stations au Canada 
et pour certains endroits 

aux Etats-Unis.
ALLER : depuis midi, vendredi. Il) 
"r’V., jusqu'à 2.00 p.m.. dimanche 

12 nov. 1939.
”0 il n’\ a pas de train l'après- 

ntitli (iu R) novembre, billets vala- 
ble.s sur train tic l'avant-midi. 

RETOUR : depart jusqu'à minuit, 
lundi, le 13 novembre 1939. 

MINIMUM DES PRIX REDUITS 
• Adultes mi Enfants - - - 25e «
Renseignements supplémentaire ■ 

de tout agent

PaciSique Canadien

I M \DAPTATION \ LA RADIO 
"DEUX ORPHELINES”

! ( t elébre pièce de D'Ennery et 
Cornton. — Le théâtre Valiquette 
à Radio-Canada.

Henry Dcvglun qui dirige le Théâ- 
..-V.thqueûe à Radio-Canada a 

, , aine he pour le mardi. " no-
iu oir, “Les 

Ii céli bre mi 
t,, h mi.- de D'Ennery et Conn in 
(•< tte piece QUI fut ereee a Paris en 
1 j574 a v’onnii d’immenses succès, un 
! .. /'in îdérce comme le chef-d'oeu- 

■ . tin l’a mise a 
i, ci avec un égal succès. A son 
t, He ni;. Deyglun l'adapte a la

, ... . .... se déroule sous Louis 
W Deux orphelines, jeunes et jo­
t les victimes de criminels
i l ur arrivée à Paris où clics espe- 

i 'r iieii! trouver quelque protection. 
1 • inire Henriette, est enlevée, et 
i ,:ui. . . qui est aveugle, tombe entre 

Ur-, rrihrs d'une horrible femme, la 
Frnchard. Celle-ci l'oblige a men- 

Les deux jeunes lilies passent 
,, ,r les pires dangers, les plus gran-

trouvent et échappent à leurs en- 
n nus pour trouver le bonheui

Drét'nHnnei 1 a ci\olsl P°ur l'inter- 
dn'nit r d’“- ?F mélodrame les prin- 
queue ed ens du Théâtre-Vali-

* • *

LA DERNIERE CAUSERIE 
DE M. C. BRUNEAU

Les causeries du maître seront bien­
tôt mises en librairie.

i„ a' C^arles Pruneau, de la Sor- 
jotme donnera sa dernière cause- 
ne a Radio-Canada, le mardi. 7, à 
•sept heures quarante-cinq du soir, 
f. eminent professeur quittera notre 
pays quelques jours apres. Peu de 
causeries u Radio-Canada ont ub- 
lenu autant de succès. Nombre d'au­
diteurs ont voulu le consulter sur 
une foule de questions se rattachant 
a la grammaire. Faut-il employer 
ce terme-ci ? Est-ce que ce mot-là 
' il un barbarisme ?... “En France, 
nous disait-il, a l'exception des étu­
diants naturellement, on s’intéresse 
•noms a des conférences du genre 
<|u au Canada Chez vous, ce fut 
vraiment de l’engouement,".

Vu la grande demande qui lui a 
• te faite, la Société Radio-Canada 
publiera bientôt en volume les tra­
vaux de M Bruneau sur la gram­
maire et notre parler.

* • •

LES AVENTURES DE 
ROBIN HOOD

Aux postes du secteur français de 
Radio-Canada. — Par Olivier 
Carignan.

Les auditeurs qui l’an dernier ont 
suivi avec tant d’intérêt et d’agré­
ment Les Aventures de Robin Hood 
a la radio, seront ravis d'apprendre 
qu'on leur présentera bientôt la sui­
te de cette histoire merveilleuse. En 
effet, à partir du 7 novembre, les 
mardi et jeudi de chaque semaine, 
à 7 h 45 du soir, on entendra de 
nouveau par les postes du secteur 
français de Radio-Canada, les per­
sonnages si sympathiques de ce ro­
man chevaleresque. On assistera de 
nouveau aux batailles que Robin 
Hood doit livrer pour défendre les 
libertés saxonnes contre les abus de 
Jean Sans Terre et de ses courti­
sans. On retrouvera les mêmes per­
sonnages qui l'an dernier ont con­
quis ia faveur du public ; Lady 
Marianne, la douce Lancée de Ro­
bin . le Rouget et Petit Jean, les 
fidèles amis du chef des Joyeux 
Compagnons ; la Reine Bérengère, 
la petite Elise, Berthe, l'Abbesse et 
l'ineffable Bailli de Nottingham.

Cette année encore, les artistes 
les plus populaires de la radio inter­
préteront les rôles de ce roman féé- 
rique : Albert Cloutier, dans le rôle 
de Robin Hood ; Marcelle Lefort 
dans le rôle de Lady Marianne. MM 
Gaston Dauriac. Auguste Cercy, 
Pierre Durand. André Treich. Jean- 
Paul Kingsley. Paul-Emile Char- 
bonneau et Camille Duchanne font 
aussi partie de la distribution, avec 
Mlles Nicole Germain. Madeleine 
Davies, Eléonore Stuart. José For- 
gues et la petite Ginette Lctondal.

Les postes suivants diffuseront les 
Aventures de Robin Hood : CBF à 
Montréal. CBV à Québec. CBJ à 
Chicoutimi et CJPR à Rimouski.

Enfants et adultes se passionne­
ront pour la suite des Aventures de 
Robin Hood où l’auteur. Olivier Ca- 
rignan, fera revivre de nouveau ce 
Moyen Age merveilleux, époque en­
tre'toutes où fleurit l'esprit d'aven­
tures. N'oubliez pas d'être a l'écoute 
les mardi et jeudi, à 7 h. 45 du soir, 
à l'un des postes mentionnés plus 
haut. Chaque émission vous réserve 
des surprises '

' • « •
LES AUDITIONS SYMPHONIQUES 

DE RADIO-CANADA

L’orchestre de Toronto. — Oeuvres 
d'Elgar et de Sibelius.

C’est l'orchestre de Toronto que 
l'on entendra le mardi, 7. au cours 
de l'heure symphonique, c'est-à- 
dire de dix a onze Sir Ernest Mac­
Millan a choisi pour l'émission, qui 
comprend la deuxième partie du 
concert. l'Ouverture Cockaigue. 
d’Elgar et la Symphonie no 1, en mi 
mineur de Sibelius. I! est possible 
cependant que l'oeuvre d'Elgar soit 
enlevée du programme vu la lon­
gueur des pieces.

L’Ouverture Cockaigue est un pa- j 
norama sonore des scènes de la rue 
à Londres. Le compositeur veut nous 
raconter la promenade que font des 
amoureux à travers la ville, avec des 
arrêts ici et là en cours de route, 
dans un parc, à l’église, devant une 
parade militaire, etc.

Sibelius composa la Symphonie en j 
mi mineur en 1899. Elle ne fut exé­
cutée que trois ans plus tard Ses 
mouvements sont I Allegro Ener- 
gico. Il Andante. Ill Scherzo. IV ; 
Finale quasi una fantasia.

La semaine suivante, c'est-a-dlre 
le mardi. 14. c'est l'orchestre des 
Concerts Symphoniques de Montréal 
que l'on entendra. Wilfrid Pelic- 

' tier dirigera

NOUVELLES DE PARTOUT

A Sainte-Scholastique
— Samedi dernier fut béni en no­

tre église le mariage de Mlle Jean­
nette Bazinet avec M. Léopold Bi- 
gras. Voeux de bonheur à ces nou­
veaux époux !

— Notre nouveau bureau de poste 
est maintenant inauguré. Nous de­
vons à M. Llgouri Lacombe. député 
au fédéral, l'acquisition de ce ma­
gnifique établissement, aussi la po­
pulation de Sainte-Scholastique l’en 
félicite et le remercie grandement.

Dimanche dernier, à l'occasion 
de la fête du Christ Roi, ies Croisées 
de notre Couvent ont fait une belle 
manifestation religieuse durant 
l'heure de garde.

Nous félicitons les Religieuses de 
ce beau succès dû à leur dévouement.

- Mme Alfred Adam de Sainte- 
Thérèse de Blainville et sa fille, re­
ligieuse de la Providence, étaient de 
passage dernièrement, chez le Dr 
Adam.

— Mlle Marie-Paule Lefebvre est 
revenue d’une promenade à Mont­
réal.

M. Gabriel Lalande. Mlles Jean- 
ne-d'Arc, Rhéa, Thérèse, Françoise 
et Marthe Lalande, venus du Nomi- 
ningue, étaient de passage récem­
ment.

- Nous félicitons Mlle Georgette 
Chaput, sténographe expérimentée, 
de sa belle promotion qui lui a valu 
sa digne position au parlement d’Ot­
tawa.

— MM. Hubert et Vincent Lalan­
de, dans leur famille en fin de se­
maine.

— Mme A. Côté, de Montréal, en 
promenade à Sainte-Scholastique.

- A M. Joseph Fortier, retenu au 
lit par une longue maladie, nous 
l’assurons de notre vive sympathie 
dans cette épreuve et lui souhaitons 
plein courage et entière confiance 
en la Providence. M. Fortier est ac­
tuellement sous les soins de son frè­
re. le Dr M. Fortier, de Montréal, 
et de Mlle Aldéa Cousineau, garde- 
malade.

A Saint-Canut

— M. le curé J. Pigeon de passage 
à Montréal.

— Etaient de passage dans notre 
localité :

M. Guy, Mlles Madeleine, Jacque­
line McKenzie, de Montréal, chez 
Mlle Louise McKenzie ; M. Frank 
Laliberté. de Montréal, à l'hôtel La-

liberté ; Dr et Mme Samson, Mlle 
Andrée Fortier dans la famille Le­
febvre ; M. Gabriel Lalande, Mlles 
Jeanne et Rhéa Lalande, de Nomi- 
ninguc, Nollta et Fernande Adam, 
de Sainte-Scholastique, ont visité 
Mlles Y. et Th. Legault.

— M. et Mme Joseph Desjardins, 
Mlles Claire et Laurette,. de Saint- 
Jérôme, chez M. Armand Desjar­
dins.

— Mlles Alice et Rolande Lajeu- 
nesse à Saint-Jérôme.

— M. et Mme R. DesLauriers et 
leur fillette Monique, dans la fa­
mille Legault.

M. Edmond Mount passe une 
quinzaine chez son frère William 
Mount.

— M. l’abbé C. Pigeon, curé de 
Saint-Hippolyte. a visité son cousin 
M. le curé J. Pigeon.

— M. Ls-Joseph Leduc, Mlles Clo- 
rinthe et Thérèse Leduc, e.g.m . De­
nise Janeau, de Beauharnols, de 
passage à Saint-Canut, ont visité 
Mlle Yvette Legault.

— M William Parslow à Saint- 
Jérôme.

— M. Jean Lefbvre, Mlles Yvette 
et Jacqueline Lefebvre, Yvette et 
Thérèse Legault, à Saiute-Margue- 
rite du Lac Masson.
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OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, B a. O.
rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m. 

BUREAU-CIIEF : 6761 rue SAINT-HUBERT. MONTREAL

LIVRES — JOURNAUX 
— REVUES —

•MES FICHES"
Sommaire du 1er novembre 1939 

no 53
; Philosophie : Grandeur et misère 
jde la Métaphysique, Jacques Mari­
! tain : La Crise d'Autorité. Eug.
j Dnthoit.
! Religion : Scoutisme et J.-E.C .
J.-B. Duroselle ; La liturgie des 

• Défunts, Chan. P. Vrancken.
Sciences sociales : Sens social. — 

1 Bibliographie. Mitrailleuses et Ca­
i nons automatiques dans la défense 
; antiaérienne, Camille Rougeron.

Sciences pures : Peut-on prévoir 
! les Tremblements de terre ?. S. 
; Arend.

Beaux-arts : Comment jouer
Bach sur l'orgue. André Pirro : Pour 

| une saine éducation physique. J.-M. 
| Cardol. s.j.

Histoire, biographies : Les U. E. 
! Loyalists, Sir James McPherson Le- 
j moine ; Les Canadiens-français et 
! l’invasion américaine de 1774-1775, 
Abbé Ivanhoë Caron ; Mgr d'Esglis. 
Mgr Têtu : Eloge funèbre de S. E.
Mgr Bruchési, S. E. Mgr Gauthier. 

Mes lectures ; En couverture. 
Abonnement d'un an : SI.00 —

Le numéro : 5 sous. "Mes Fiches". 
3530. rue Atwater, Montréal. Cana­
da. FI. 1845.

VENT^produits nIUEBIit
IÔI9 1939

TOMATES

Soupe 
aux pois

Habitant, btes 28 on. 
^ btes

Fromage
KRAFT

Boîte 2 livres

53e
Cocoa

FRY’S
Boîte Vi livre

19e
MARINADES

RAYMOND 
sucrées ou sûres 

jarres 28 on.

POUDRE A 
PATE
DOMINO 

1 livre

19e
SAVON

CLIMAX 
10 barres

Lynn Valley, btes 26 on.
btesg btes

CAFE Early Morning Sac 1 livre 29e

SALAD DRESSING RITZ Jarre 32 on. 39c

CONFITURES Marquette, fraises ou
framboises, jarres 2 livres 27e

FARINE Banquet, sac de 7 livres 20e

THE NOIR, à la pesée la livre

FEVES coupées. Marque Lasalle
^ boîtes 25e

ALLUMETTES, Feuille d'Erable
^ boites 23e

PAPIER DE TOILETTE Navy 4 roui. 25c 

CAFE Itichmello, frais moulu liv. 35e

SPECIAUX 
DANS LES FRUITS

ORANGES Floride la douzaine 23e

POMMES McIntosh 2 douzaines 25e

ATOCAS la livre 23e

OIGNONS blancs Silver Skin 2 l*v- 9e 
POMMES pour cuire g livres 25e

Beaux CITRONS la douzaine 27e

^Présentation Ses

NOUVELLES VOITURES FORD 1940

LES JOUTES DE HOCKEY 
RADIO-CANADA

40 on. $5*15 
26 on. $345

P E T F P DAWSON LTD S C Q 1 L A N D

Les amateurs de hockey appren­
dront sans doute avec plaisir que 
Radio-Canada transmettra le jeudi 
soir de 9 ii à 10 h. 30. à partir du 
a novembre, les joutes des ligues In­
ternationales C'est M. Roland 
Beaudry, chroniqueur sportif bien 
connu, 'qui fera le reportage de ces 
Joutes de hockey.

• * •

LES AUDITIONS 
DI’ REVEIL RURAL

Voi.’i le programme c’u Réveil Ru­
ral aux postes du sect ur français 
do Radio-Canada pour la semaine 
commençant le dimanche, a novem-
b'i,e dimanche, 5 novembre. Chan­
sons populaires par Jacques Labiec-
C|"l' è 'lundi. <> novembre. Colonisa­
tion Bureau do la Colonisation 
des Chemins de Fer nationaux.

Ic mardi 7 novembre, conseils 
agricoles de la semaine — Corpora­
tion des Agronomes, Montieal.

Le mercredi. 1! novembre, La pom­
me de terre Causerie de M 1 abbe 
Alexandre Gagnon, Séminalie de
QT,bl,eudi. 9 novembre. I-a paroisse 
rurale Causerie de M. Léon Gérin.

I f. vendredi. 10 novembre, Deve- 
'nnnemeitt des caisses populaires. 
Causerie de M. Cyrille Vaillancourt.

Le sainedi.il novembre. Le Chau- 
lage des terres. Causerie de M. C. 
Belzile

Pc

22 perfectionnements importants, ajoutés aux mérites essentiels et 
caractéristiques de la Ford, représentent un maximum de perfection 

technique dans le domaine des prix modérés.

OUR être à la hauteur de sa beauté naturelle, la Ford 
1940 est aussi plus sûre, plus confortable, plus silencieuse, 
plus commode—et l’intérieur de ses divers modèles est le 
plus spacieux, le plus riche qui ait jamais été créé pour les 
automobiles qui portent cette marque célèbre.

On y trouvera cent innovations ingénieuses et utiles . . . 
22 de ces innovations sont énumérées à droite. La plupart de 
ces remaniements ajoutent notablement à l'insonorité de la 
marche. Mentionnons aussi les freins hydrauliques, massifs 
et puissants, et les nouveaux phares scellés, plus sûrs, plus 
pénétrants et dont la durée utile sera plus longue. Enfin, 
faut-il rappeler le fameux moteur V-8 Ford (85 CV), 
économique et ouaté?

A ce prix, nous affirmons que vous n’avez jamais vu 
d’automobile plus élégante, plus confortable et, surtout, 
dont les performances fussent plus brillantes. Nous en 
tenons une à votre disposition, car seul est 
probant T essai sur la route.

22 PERFECTIONNEMENTS IMPORTANTS
CONFORT-—Plus spacieuse. Nouvelle aération re’glée. 
Nouveau stabilisateur par entre-axe à torsion. Suspension 
améliorée. Amortisseurs à auto-scellement. Siège du 
chauffeur réglable de 2 façons, à volonté. Dossiers AV 
élastiques, d’un genre nouveau. Nouveaux sièges à rebord 
"flottant."
COM M ODITE—Nouveau levier de changement de vitesses, 
actionné du bout du doigt. Moteur plus accessible. Volant-2 
rais. Commutateur sur le tableau de bord.

ELEGANCE — Nouvelle beauté extérieure. Nouveau luxe 
intérieur. Nouveau tableau de bord.

INSONORITE—Isolement amélioré. Changement de 
vitesses ultra-docile. Roues à disque incurvé.

SECURITE—Phares scellés. Essuie-glace conjugués, à la 
base du pare-brise. Grosses batterie et génératrice. Indi­
cateur du rayon des phares AV, directement sous les yeux 
du chaulfeur.

EN PLUS DE TOUS LES AUTRES AVANTAGES 
INHÉRENTS À LA FORD

GARAGE PAEZE Distributeur des 
automobiles “FORD”

963 eue Labelle 
Tél. 107 — Saint-Jérôme

Abonnez-vous à “ L’AVENIR du NORD ”
. d T/>xrtrtic et de la région des Laurentides depuis 1897 — Ab onnement ; 6 mois $3.00, un an $2.00, 2 ans, $3.00

Au service des intérêts de Saint-Jérome



Page six LAVENIR DU NORD
Saint-Jérôme, le 3 novembre lg$y

ANTI-GEL

RUE \
à évaporation ralentie 

non-corrosif
Le gallon 

la pinte
• •

0.38
Un gallon de Reevol avec 
un gallon d’eau accorde 
une proportion suffisante 

à 25°F. sous zéro.

PharmaGie Oscar Landry
W. Prud’homme, gérant 

CHOIX SERVICE QUALITE

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 1Ü heures du soir

La suspension des travaux 
à la Regent Knitting

A la Croix Rouge

Une entente probable

■+

Il est possible qu'une entente pré­
liminaire mettra fin, bientôt, a lu 
grève qui afTecte la Regent Knitting 
depuis le 23 octobre dernier.

C'est ce que les grévistes ont ap­
pris, lundi, après un entretien de 
deux représentants du ministère fe­
deral du travail et d'un delegué de 
l'Office des salaires raisonnables 
avec le manufacturier.

Les employés de la compagnie, au 
nombre d'environ 500, ont déclaré la 
grève en demandant le renvoi im­
médiat du gardien de l'usine et la 
reconnaissance de leur syndicat par 
la compagnie. Les grévistes ne ré­
clament pour le moment aucune 
augmentation de salaires. Cette 
question sera discutée plus tard.

Les demandes des ouvriers se ré­
sument à ce qui suit :

lo La reconnaissance des Syndi­
cats catholiques par la compagnie.

2o> Le renvoi du gardien de 
> l’usine :

3oi La reprise der -avaux par 
! tous les employés :

4o‘ La constitution, d'un conseil 
d'arbitrage form' de inq membres 

| choisis par la compagnie, de cinq 
membres choiras p *r les employés, 
et de trois m mtn .-s nommés par le 
gouvernement Les questions en li­
tige : salai', es etc. seraient référées 
à ce tribu i. d'arbitrage et les em­
ployés s’, .gagent à se soumettre à 
ses décisions.

« • •

La police provinciale
La police provinciale a quitté

Saint-Jérôme presque immédiate­
ment après son arrivée. L'ordre 
étant rétabli et les grévistes ayant 
pris les dispositions nécessaires pour 
que les désordres ne se renouvellent 
pas. la police provinciale a juge inu­
tile sa présence dans notre ville. La 
police municipale voit au maintien 
de l'ordre. D'ailleurs, les grévistes 
eux-mêmes ne sont pas responsables 
des désordres qui se sont produits 
Ce sont d'autres ouvriers qui se sont 
joints à eux qui étaient, dit-on. les 
auteurs de ces troubles. Doréna­
vant. chaque piqueteur portera une 
pièce d'identification Ainsi, il sera 
impossible à d'autres ouvriers, qui 
n'ont rien à faire dans cette grève 
de se mêler à eux

Plusieurs marchands et autres ci­
toyens ont envoyé des aliments aux 
organisateurs pour nourrir les ou­
vriers. Ces derniers ont établi une 
cantine dans le sous-sol de l'église 
où tous les grévistes peuvent man­
ger trois fois par jour. L'aumônier 
du syndicat seconde les organisa­
teurs dans leurs efforts pour faire 
un succès de la grève

Les grévistes ont hâte que la grève 
soit terminée, mais ils sont deter­
mines à retourner â l'usine quand 
ils auront obtenu leurs requêtes

Nous espérons que ce regrettable 
différend se réglera sous peu sur 
une base de justice la seule qui puis­
se assurer la paix et la bonne en­
tente entre les employés et les pa­
trons.

MELI - MELO
(Suite de la première page-

to : Jean-Marie Beaudet. directeur 
musical de Radio-Canada : Eric
Leinsdorf, du Metropolitan Opera : 
Charles O'Connell, assistant-chef 
d'orchestre de la Philadelphia Or­
chestra : Solomon Izler, qui drigera 
l'orchestre de la National Broad­
casting Company, et un autre dont 

■ le nom sera annoncé plus tard et 
qui sera probablement Arthur Bu- 
dansky, le grand chef d'orchestre 
wagnérien du Metropolitan Opera, 
ou Arthur Feidler. de la Symphonie 
de Boston.

Les solistes qui se feront entendre 
avec l'orchestre de la Société des 
Concerts Symphoniques de Montréal 
seront : Vronsky et Babib. pianis­
tes-duettistes ; Roland Gundry. 
jeune violoniste français que l'on a 
comparé a Yehudi Menuhin : Mlie 
Ellen Ballon, pianiste canadienne : 
Zino France-catti. célèbre violonis­
te européen qui fera prochainement 
ses débuts en Amérique avec la So­
ciété Philharmonique de New-York : 
Mack Harrell, baryotn bien connu 
du Metropolitan Opera . Jean Dan- 
sereau. pianiste canadien-franaçis: 
GasDar Cassado. ie grand violon­
celliste espagnol, et Mischa Levitzki, 
pianiste de renommée mondiale.

Les concerts de l'orchestre de la 
Société des Concerts Symphoniques 
de Montréal ont lieu à l'auditorium 
du Plateau, rue Calixa-Lavallée. 
L'administration de la Société a ses 
bureaux à l'Hôtel Windsor.

OUVERTURE DE LA SAISON 
I)E HOCKEY

L'ouverture de la saison de hockey 
orofessionnel au Canada aura lieu 
à Montréal le 5 novembre, alors que 
les clubs Canadiens et Chicago se 
rencontreront au Forum dans une 
joute régulière de la Ligue Natio­
nale de Hockey.

Voici quelque cinquante ans que 
|le hockey est devenu le sport natio­
nal d’hiver du Canada, d'où il s'est 
introduit aux Etats-Unis et en Eu- 

I rope.
Ce sont des équipés universitaires 

de McGill et de Victoria, à Mont­
I real, qui établirent en 1381 les pre­
mieres règles du jeu. lequel était 

j dérivé d'un jeu très populaire en 
'Angleterre au siècle dernier, le ban­
dy. Quelques années plus tard, le 
hockey était introduit aux Etats- 
Unis, la premiere équipe américai- 

' ne ayant été formée parmi les étu­
diants de Baltimore.

En 1393. lord Stanley de Preston, 
gouverneur-général du Canada, 
donna un trophée, appelé la coupe 
Stanley, qui est regardé comme l'em­
blème du championnat du monde. 
Le premier match de hockey pour 
la coupe Stanley et le championnat 
mondial fut disputé à Montréal le 9 

; mars 1895. Le championnat du 
I monde a été disputé chaque année 
depuis cette date.

A côté des équipes professionnel­
les. U existe d'innombrables équipes 

! d'amateurs Au Canada surtout, le 
moindre petit village a son équipe, 
et le hockey attire partout des fou­
les enthousiastes. I! figure depuis 
une vingtaine d'années au nombre 
des jeux olympiques d'hiver.

Nouvelles de Saint-Jérôme

Là fête du Christ-Roi
Dimanche dernier, en la fête du 

Christ-Roi la grandmesse fut 
chantee par le R. Père Pierre-Bap­
tiste Charbonneau. o.f.m., mission­
naire au Japon, qui passera quelques 
mois à Saint-Jérôme, chez sa mère, 
Madame Odile Charbonneau, 170 
rue Saint-Joseph.

La chorale paroissiale, sous la di­
rection de M Eugène Richer, maitre 
de chapelle, a exécuté la messe de 
Philippe-Edouard Biron. Après la 
messe, on chanta le cantique "Tous 
en choeur ', extrait du recueil de 
cantiques compilés par le R Père 
Conrad Latour" o.m.i.. fils de M et 
Madame Pierre-Zénon Latour, de 
Saint-Jérôme. Me Chs-Ed Mar­
chand était à l'orgue.

La Toussaint
En la fête de la Toussaint, la cho- 1 

raie a exécuté la Messe brève de 
Gounod. Après la messe, on chanta 
le cantique "O Mortel, chantez la 
gloire", extrait du même recueil

A l'office des morts, ie soir, le ser­
mon fut donné par M, l'abbé Ber­
nard Desjardins, professeur au sé­
minaire de Sainte-Thérèse. Le ser­
mon fut précédé du chant du can­
tique "Donne, Seigneur, le repos 
éternel". un autre extrait du recueil 
du R Père Latour.

PETITES ANNONCES

PHOTO-ENGRAVING Reqd.

APHIE

RrR.LÀBELLE, Prop.

447 $TE HELENE,mowtreai

C.-A. LORRAIN 13 Fils
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Bureau existant
Tél. No 58 — Saint-Jérôme depuis 38 ans; Tél. No 58 — Saint

C’EST APPRECIABLE DE POUVOIR 
ECONOMISER

Il est uti'e de penser que nous vendons les 
vêtements de qualité garantie des plus grands 
tailleurs et manufacturiers du pays.

L'augmentation des prix s'affirme de jour 
en jour. Achetez tandis qu'il est temps de pro­
fiter de nos bas prix.

\ j Vos amis apprécieront votre bon goût si 
‘vous portez les marchandises que nous avons 
à vous offrir pour vous vêtir des pieds à la tete.
Chapeaux S1.50 à $5.00 — Chemises S1.00 à S3.50 

Cravates 50 cts à $1.00

Complets $12.50 à 25.00 — Paletots S12.50 à 28.00
Foulards, gants, casquettes, sous-vêtements, 

has, coupe-veut. chandails, pyjamas, 
robes de chambre, etc.

Aussi vêtements de travail de toutes sortes
Complet et paletot faits sur vos propres mesures 

dans un grand choix de tissus importés

J.-W. CYR
314 rue Saint-Georges - Tél. 448 - Saint-Jérôme
-OOOeCCfiCOOCOOSOCOOOôOOCOMCCCCOCOCOCCOCOOOCOCOOCOO''

Maiton a louer, a vendre, n^ublti aaagéa. 
demande d emploi, objet* perdue, etc., etc.

TARIF
ï tous le mot. fr.inimua 40e, ou S ioaertleoi 

pour II 00
a • •

FRANCE-CANADA VOI S 
APPELLE

Messieurs et jeunes filles très ac­
tifs demandés pour la vente directe 
au consommateur. Hâtez-vous. Les 
Laboratoires FRANCE-CANADA. Li­
mitée. 105 ouest, rue Saint-Paul, 
Montréal. PL. 3457.

a * *

A VENDRE
Pour livraison immédiate seule­

ment, sous réserve de vente anté­
rieure, 1000 feuilles de Toiture d’acier 
galvanisé "Tite-Lap”. Eastern Steel 
Products Limited, 1333 avenue De- 
lorimier. Montréal.

A VENDRE
fuie fournaise en bon ordre. 

S’adresser au No 343, rue Labelle.
• • *

PIANO A VENDRE 
I Piano en bon ordre, à bon marché. 
S'adresser au No 449. rue libelle, 
Saint-Jérôme.

• • •

QUEBECOISE désire connaître de­
moiselle certain âge, cultivée, goûts 
simples, demeurant joli coin Lau- 
rentides. Explications première let­
tre. Mlle X,. a s “L'Avenir du Nord". 
303 ave Parent. Saint-Jérôme.

SITUATIONS VACANTES
Personne pouvait faire location 

film français catholique dans pa­
roisses Province de Québec ; écrire 
A & F Educational Fi'm Corp., 1434 
ouest, rue Sainte-Catherine, .Mont­
réal.

Territoire Rawleigh maintenant 
vacant. Excellente occasion pour 
homme qui désire position perma­
nente et profitable. Ventes plus éle­
vées cette année. Commencez im­
médiatement. Ecrivez Rawleigh. 
Dépt. MI.-605-K.K.

BOIS A VENDRE
Bois sec de chauffage, érable, de 

12 â 11 pouces. S’adresser a A. Filion, 
.39 rue Saint-Jovitc.

3—P.• • •
AGENTS DEMANDES

Hommes sérieux pour détailler 200 
nécessités domestiques, y compris 
TIIE, CAFE, épices, essences, arti­
cles toilette, etc. Offre avantageuse, 
exceptionnelle. Profitez de la sai­
son par excellence. Essai 30 jours, 
SANS RISQUE. Pour catalogue, dé­
tails complets, écrivez : Ole Jito,
1435 Montcalm, Montréal.

3-10-17-24
» • V

HOROSCOPE
Avec tout achat de 50c, à la phar­

macie Dumouchel, on remet un cou­
pon donnant droit de consulter 
gratuitement le célèbre professeur 
Armand, mcntalistc - psychologue 
clairvoyant qui est à Saint-Jérôme 
pour quelques jours encore, au no 
481 rue Saint-Georges. La semaine 
prochaine, le professeur Armand 
doit se rendre à Sainte-Agathe et 
il s'en retournera ensuite à Mont­
réal.

! Réunion de "La Croix Rouge" 
â Saint-Jérôme

Une section féminine de La Croix 
Rouge" a été formée à Saint-Jérô­
me, lors d'une réunion qui a eu lieu 
hier soir. 2 novembre, à la salle du 
marché. Un comité a été formé 
ayant comme présidente. Madame 
Charles-Edouard Marchand : vice- 
présidentes. Mesdames Jean-Paul 
Rolland et Chas-D Grimshaw se­
crétaires. Mesdami ' '
te et William Sanderson trésorie- 
res. Madame Auguste Lorrain et 
Mlle Opal Ryan.

Toutes les dames sont invitées a 
faire partie de cette association 
charitable, pour venir en aide aux 
soldats. La date et le lieu de la pro­

. chaîne réunion seront annoncés 
j plus tard. . . .
1 L'oeuvre de l'adoption
j Dimanche prochain, à toutes les 
' messes, le sermon sera donné par 
M l'abbé Léandre Lacombe, de 
Montréal. Il prêchera sur la charité 
et parlera en particulier de l'oeuvre 
de l'adoption dont il est le directeur 

. . .
Les vacances de la Toussaint

Les enfants de nos écoles ont eu 
quelques jours de vacances à l'occa­
sion de la fête de la Toussaint. Les 
pensionnaires du couvent ont éga­
lement bénéficié de quelqu' u 
de congé dans leurs familles.

A la messe de dix heures
Dimanche dernier, â la messe de 

dix heures. Me Jean-Charli Mar­
chand a chanté "Ecce Panis". de 
Himmel. et "Je vous salue, ô divine 
Marie", de H Chrétien. Me Chs-Ed. 

: Marchand était a l’orgue.
' Mercredi, fête de la Toussaint, lé­
chants suivants ont été exécutés 

, Prière â la Vierge", de A. Pruneau, 
par Mlle F Locas ; ‘ D'un coeur oui 
t'aime”, de Chs Gounod, par Mlle.-; 
F. Locas et J. Richer ; “Aspiration", 
de Fr. Thomé. par Mlle J. Richer, 
avec Obligato de violon par M C 
Moranville. Madame Eugène Richer 
était a l’orgue

• ♦ •

ATTENTION
‘ Une grande campagne de souscrip­
tion est ouverte afin de venir en aide 
aux grév: - (a Regent. Adri 
vos souscriptions à la salle parois­
siale ou siège un bureau de secour: 
pour les grévistes. Pour olll na­
tion. seuls MM Albert B- a-tr.c et 
Georges Auclair sont autorise.-, 
ayant une leitre de créance signée 
par Monsieur le curé et le président 
Donnez généreusement pour l'ou- 

(vrier qui en a besoin dans la cir­
constance.
I ...
Refercn dum

Lundi et mardi, fi et 7 novembre, 
les propriétaires de Saint-Jérôme 
sont invités a aller donner leur opi­
nion sur un referendum autorisant 
l'emprunt de $20,000 pour la cons­
truction d'un entrepot municipal 
Le bureau de votation sera tenu 
dans la salle du conseil, â l'hôtel de 
ville, de 9 heures a m à 7 heures p.m

Partie d'huîtres des 
Chevaliers

La partie d'huitres des Chevalier 
de Colomb aura lieu au local du 
club, samedi soir, 4 novembre Tou ; 
les chevaliers sont cordialement in­
vités à y prendre part.

PARTIE D'HUITRES 
au Collège de Saint-Jérôme

Une belle et intéressante veillée 
est au programme pour le dix-huit 
courant à neuf heures p.m.
. Cette soirée est sous les auspices 
de l'Arnicale des Anciens. Outre ce 
"PARTI D'HUITRES", il y aura dif­
férentes attractions durant la veil­
lée. Retenez a l'avance votre billet 
Non seulement les membres de 
l'Amicale, mais encore les amis y 
seront les bienvenus.

Ne manquez donc pas l'aubaine 
Plusieurs, l'an dernier, ont regretté 
de ne pas avoir pris part a cette 
amusante soirée , alors, qu’ils soient 
des nôtres cette fois-ci

Pour retenir votre billet, adre . a / 
vous au Collège ou à ceux qui sol i- 
clteront votre encouragement 
(Communiqué)

• * *

Démission du percepteur 
du revenu de Terrebonne

M Jos. .Saint-Vincent, percepteur 
du revenu pour le comté de Terre­
bonne depuis 1980, vient de donner 
sa démission au procureur général 
de la province

• • •

Inhumation de 
Madame Raoul Yale

Le 2 novembre, a été Inhumée â 
Saint-Jérôme Madame Raoul Yale, 
de Montréal

Madame Yale était la mère de 
Madame Léo Groulx, de Saint-Jérô­
me. que nous prions d’agréer nos 
sincères sympathies

M. Jean-Paul Rolland, gérant de 
la compagnie de papier Rolland, â 
Saint-Jérôme, a été chargé de l’or­
ganisation financière de la Croix 
Rouge, pour le district qui comprend 
Saint-Jérôme, Sainte-Thérèse, Ter­
rebonne et Saint-Lin.

La Croix Rouge qui est comme le 
sait une organisation pour venir en 
aide aux soldats, et qui s’est signalée 
par ses services éminents, au cours 
cl. la dernière guerre, sera bientôt 
sur pieds, dans notre région, com­
me partout ailleurs dans la province j 
et le pays.

La fête de saint Charles 
au séminaire de 
Sainte-Thérèse

_____ |
au séminaire de Sainte-Thérèse :

Jeudi prochain. 9 novembre, sera 
célébrée au séminaire de Sainte- 
Thérèse. la Saint-Charles, fête pa­
tronale de la maison II y aura réu­
nion d'anciens et le programme 
comprend une messe solennelle, 
banquet et une représentation de 
la pièce "Bouvines", du Père Long- 
haye, S.J

La veille, mercredi soir. 3 novem­
bre. on donnera une répétition de 
cette pièce pour le public.

n
FOKTIER ü PREVOST
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LEGAULT « LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L.-!,. LEOAUI.T. 
FERNAND LEGAULT.

Tél. C0
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295 rue Main
LACIIUTE

OU Y LEGAULT. B.A.. LL B

10 ouest, rue Saint-Jacques 
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Raymond Raymond
AVOCAT
Tél. 310

'Edlttrr Club Sulnl-Antoine)
Coin des rues Saint-Georges & 

Ave du Palais 
SAINT-JEROME 

Téléphone résidence : 767
Les samedis et dimanches 

a SAINTE-AGATIIE

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainville 

SAINTE-THERESE

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

ilr BOURASSA A- GIBEAULT

Tel. 00 5 rue Préfontainr

La revue des anciens 
élèves des Frères des 

Ecoles Chrétiennes
L’enthousiasme sans précédent 

qui règne cette année parmi les an­
iens élèves dc.s Fi ères des Ecoles 

chrétiennes a fait surgir l'idée de la 
publication d'une revue mensuelle 
rédigée en collaboration par des 
personnages qui font autorité dans 
leur sphère respective. Cette revue 
contiendra des articles des plus in- | 
fri -antes concernant nos problè­
mes scolaires, nos anciens éleves et 
nos enfants. Des rubriques consa­
crées aux diverses amicales vous 
tiendront au courant de ce qui se 
passe parmi les nôtres

Cette revue sera VOTRE revue et 
saura VOUS intéresser.

Le prix de l'abonnement sera mi­
nime 50 sous par année ) moins 
d im sou par semaine).

Cette contribution sera en plus 
l'expression d«- votre reconnaissance 
envers les Frères qui ont si bien di­
rigé votre jeunesse et qui ont tant 
:. coeur de voir cette revue dans tous 
les foyers de leurs Anciens.

Vous serez visité sous peu en fa­
x'- ir de cette revue Nous aimons a 
croire que vous accueillerez favora­
blement ceux ou celles qui iront 
"jaser” quelques instants avec vous 
et qui vous salueront du nom An­
cien élève des Frères des Ecoles 
chrétiennes."
(Communiqué)

Téléphone 50

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

Jean-Paul Léonard
NOTAIRE

Tél. No 25
326. rua Saint-Georges. S.-JEROME 

Immeuble I>onard
Successeur de J -Victor Léonard, refrUtratew
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RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1909

EXPERT-COMPTABLE LICENCIE 
ET AGREE

(Chartered accountant) 
CONSULTATIONS PRATIQUES 

EN MATIERES COMMERCIALES 
ET FINANCIERES

425, avenue VIGER, MONTREAL

axa
J.-A. Beaulieu, c.r.

AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

Une incendie dans 
une annexe de

Vhôtel Lapointe
Mercredi, vers une heure de l'a- 

prè -midi, une incendie a ravagé 
une partie de la bâtisse du person­
nel féminin de l'hôtel Lapointe. Le 
feu. probablement causé par une 
cigarette, aurait pris naissance dans 
la chambre de l'une des servantes 
de l'hôtel et celle-ci. réveillée brus­
quement par les flammes, aurait 

■ - fenêtre Elle souffre
d’une fracture â la jambe et est sous 
traitement à l'hôpital.

L'immeuble qui a été ravagé est 
complètement séparé de l'hôtel. Les 
dommages sont couverts par les as­
surances.

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tél. 623

Tel. 7K1 Hôtel IMouffe' SAINT-JEROME

Dr C. Melillo
Spécialiste Européen

Maladies genito-urinaires et du sang 
Siphilis - gonorrhée, prostatite 

pertes blanches, etc.
Heure : Il a.m. — 8 p.m.

1045 rue SAINT-DENIS HA. 0356 MONTREAL
n (En bas Dorchester)

.Mortellement blessé par 
une automobile

M Henri Richer, 50 ans, de Saint- 
Hippolyte, a succombé dimanche 
matin, à l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal, a une fracture du crâne 

Vers 7 heures 30. samedi soir, il 
s’en allait avec sa femme vers Saint- 
Jérôme. quand son véhicule fut 
frappé par un auto conduit par M 
Marcel Pilon. 7 rue Saint-Charles.
Sainte-Thérèse - de - Blainville. qui 
aurait été aveuglé par les phares 
d'une autre voiture 

Mme Richer, qui fut blessée légè­
rement. dit qu'elle portait un fanal 
dans sa main gauche 

L'accident est survenu sur la route 
nationale entre Saint-Jérôme et 
Shawbridge.

M. Richer était inconscient au 
moment de son transport a l'hôpital.
Le cadavre a d’abord été transporté 
a la morgue de Montréal, puis a 
Saint-Jérôme, où une enquête a été 
tenue par ie coroner J.-G Dateur 

M Richer laisse onze enfants. Ses 
funérailles ont eu lieu â Saint-Hip- 
polyte, mardi. 31 octobre, et la dé­
pouille mortelle a été Inhumée a 
Saint-Jérôme.

Nos sincères sympathies a la fa­
mille cruellement éprouvée.

THEATRE .

PCX
. Saint-Jérôme /

Vendredi et samedi 
3 et 4 novembre

Programme spécial avec trois 
grands films "UN SOIR AU 
FRONT ", avec Jeanne Boitel. Pierre 
Richard Willm . "TOI QUE J'ADO­
RE", avec Edwige Feuiilêre, Jean 
Murat : SHARPSHOOTERS", avec
Brian Donlevy, Lynn Bari — Série 
"Flying G Men". 2ième épisode. 

Dimanche et lundi 
5 et 6 novembre 

Programme double français: 
FEU DE JOIE", avec Ray Ventura 

et ses Collégiens : "LE RUISSEAU", 
avec Françoise Rosay. Miche! Si­
mon — Eclair-journal.

Mardi, mercredi et jeudi 
7. 8 et 9 novembre 

Programme double anglais 
MAN ABOUT TOWN ", avec Jack 

Bennv. Dorothy Lamour : PER­
SONS IN HIDING", avec Lynn Over­
man. Patricia Morrlsson Comé­
die
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303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE LA GARE DI! PACIFIQUE CANADIEN)

SAINT-JER OME

Depuis 1905, des clients satisfaits 
nous continuent leur patronage
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